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Par conven tion en date du 9 Novembre 1962, le Hinis-
tra de l'Agriculture (Direction Générale du Génie Rural et de
l'Hydraulique, Service Technique Central des T~avaux Hydrauli-
ques) demandait le concours scientifique et tecwlique de
l'ORSTOM pour préparer les programmes, organiser les mesures
et l'exploitation des bassins versants expériment3ux de 110RGE-
VAL (Scine-ct-Marne), ainsi que pour étudier les ~éces3itjs
et les conséquences des modifications qui pourraient être
apportées au mode d'exploitation de ces bassins pour en faci-
lit~r l'interprétation, laquelle fera l'objet d'un avenant
ultéricur.
En ~pplicdtion des termes de cette Convention, le
Bureau Central Hydrologique de l'ORSTOM a entrepris l:ex&TIcr-
des documents d'observations rassemblés sur les bassins de
l'ORGEVAL depuis Mars 1962 jusqu'au 1er Octobre 1963. Ces docu-
ments ont été étUdiés, classés et ordonnés; ceux qui avaient
trait aux observations pluviométriques et hydrométri~ues ont
fait l'objet d'un premier dé~ouillemcnt d'Aoat à Octobre 1963.
On a pu,dc la sortetffiettre au point les méthodes de d8~ouillc­
ment paraissant les mieux adaptées au cas des bassins de
l'ORGEVAL, cntrevo~r les lacunes des observations et évaluer
les moyens d'y remGdicr dans l'avenir.
Une première 2~alyse des documents pluvio-hydromé-
triques dépOUillés a été tentée pour rechercher les traits
principaux des caractéristiques des averses ct des crues~ com-
me de l'écoulement, des bassins de l'ORGEVAL. Ce travail modesm
ne prétend nullement être une interprétation exhaustive des
donn(~es rassemblées, dont on puisse dé jà déduire des conclu-
sions ; il s'agissait simplement de se faire une idée des
mécanismes des précipitations (;t dc; l'écou10li1ent afin de mieux
jug.:or si les méthodes ct moyens dl observations enployés depuis
doux ans étaient adéquz>,ts ou nécessitaient quelques modifica-
tions.
Ce travail a été réalisé sous la direction de
P. DUBREUIL, Maître de Recherches à IJORSTO}1, par R. TEISSIER,
agent technique hydrologue oontractuel du G0nie Rura1 1 rospon-
sable des bassins depuis leur installation et par N. TOURNE.
hydrologue de l'ORSTOM qui travaillera aussi sur les bassins
au cours de l'hiver 1963-1964.
Le présent rapport rond compte de la situation de
l'exploitation des bassins de l'ORGEVAL de Mars 1962 à Octobre
1963, expose les résultats d~gagés par les pr5miors d~pouille­
ments ct formule les directives souhaitables à appliquer dans




















C li API T REl
CARACTERES GENERAUX
EQUIPE}ffiNT et EXPLOITATION des BASSINS
A - RAPPEL des CARACTERES PHYSIQUES PRINCIPAUX du BASSIN de
l'ORGEVAL -
La géographie physique du bassin de l' ORGEVAL et
les facteurs climatiques régionaux ont fdit l'objet d'une
étude détaillée dans le rapport du Laboratoire Central
d'Hydrnulique de France "Projet d'équipement et progr8Jl1l118
d'observations" réalisé en Juin 1961.
Nous avons extrait de ce rapport les éléments
essentiels permettant de résumer la question.
L'ORGEVAL draine une centaine de km2 entre les
Petit et Grand MORIN ; il se jette dans cette dernière riviè-
re à 2 km en amont de COULOMMIERS. Outre une station près
du THEIL non loin de l'exutoire, trois autres stations ont
été installées sur le formateur de rive gauche de l'ORGEVAL,
le ru du fossé ROGNON appelé ru des AVENELLES plus aval. Les
quatres stations de MELARCHEZ,LA GOUGE~ le MOULIN des AVENEL-
LES et le THEIL délimitent quatre bassins versants de 6 à
100 km2 permettant de suivre l'évolution du cycle hydrologique
en fonction de la superficie et des modifications physiques du
terrain •
Tous ces cours d'eau naissent sur le plateau do BRI~
entre 140 et 180 mètres dJaltitude, et drainent essentielle-
ment (plus de 92 % de leur bassjn) les limons argileux pro-
fonds et peu perméables proven3nt de la décomposition des cal-
caires et meulières de BRIE sous-jacents. Le drainage a permis
la mise en valeur agricole intensive de ces limons du plateau
de BRIE, originellement pays do forêts et d' étémgs, aujourd 'hui
riche terroir agricole.
- 2 -
Pour chacun des quatre bassins, nous avons calculé
les éléments chiffrables du complexe physique ; ils figurent
dans le tableau nO 1.
A llaide des signes employés dans le tableau, on
peut rappeler les méthodes de calcul de certains de ces élé-
ments :
c'est-à-dire la somnle des racines carrées des produits des
dénivelées entre deux courbes de niveau successives par les
surfaces,en pourcentages de la surface totale,comprises entre
ces deux courbes de niveau.
!Ce == 0,28 L.
VA
coefficient de compacité de Gravelius
argiles vertes du SANNOISIEN sur laquelle repose une impor-
tante nappe aquifère,
calcaires du BARTONIEN surtout représentés par leur faciès
meuliérisé dit "travertin de CHAMPIGNYIJ.
Plus aval, les pentes des rus s'accentuent et en
érodant le manteau superficiel ils atteignent,dans leurs
thalwegs principaux,les étages géologiques inférieurs, entre
130 et 80 mètres d'altitude:
On constate une similitude des pentes des trois
petits bassins, lesquels se différencient surtout par le fait
que MELARCHEZ ne drainant que les limons ne peut prétendre à
un débit d'étiage soutenu par la nappe reposant sur les argi-
les vertes, et aussi par le taux de boisement du bassin intermé-
On notera que,pour le calcul de la dénivelée, les
altitudes extr~mes sont celles qui correspondent à environ
5 %et 95 %de la surface du bassin, ceci afin d'éviter les
singularités dJune butte-témoin (DOUE) ou d'un thalweg exagé....
rément encaissé à l'exutoire.
rectangle équivalent : 2.(L + l) ::: P et Ll == A
pente moyenne du bassin : .J2....
:Ill
- indice de pente Ip ==...1.... ~V(SI - S2) x (hl
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TABLEAU N~ 1
CŒ1PLEXE PHYSIQUE des BASSL~S de l'ORGEVAL
=====.==:::::::.-:::.--=..:.::~ =:-===-_-:-~:.-::::::=:-=-= =-= =-':"=-===-.-;.;:::::=.=.:. ,::.'.:::=-:::.'== ~~~ =..::=.'"'::: ::.:: =====--:.=-=..=::- :"'-=-.=--='':::=:::-'=:-'==:~''::'.=-=::=-::'''':='-'=,::' ~= =.: =: ==- =-~ =~= =--:=::'_:::::=:''=: =:='.:.-===::::=::'




:Superficie A lm? : 6,65 : 24,7 : 45,7 : 104
: : : :
:Périmètre P lan. : 11,2 22,4 : 33,4 : 54
: Compacité Kc
: 1,22 : 1,26 : 1,38 : 1,48
: : : :
:Longueur équivalente Lkm : 3,90 : 8,2 : 13,25 : 22,3
:Largeur équivalente l Jan : 1,70 : 3,0 : 3,45 : 4,7: . : :
:Altitude moyenne (m) : 175 : 155 : 151 : 148
:Altitudes extrêmes (m) : 182-148 : 182-128 : 182-85 : 182-80
et dénivelée D : 34 : 54 : 98 : 102: : : :
:Pente moyenne bassin (rn/km) : 8,72 : 6,60 : 7,40 : 4,6
:Longueur du lit (km) : 3,70 : 7,50 : 11,8 : 14,80
: : : :
:Pente moyenne du lit (m/lan.) : 9,2 : 7,20 : 8,30 : 6,90
:Indice de pente (Roche) Ip : 0,077 : 0,080 : 0,074 : 0,057
: : : :
:Bois et forêts (l) : 4,2 % : 3,9 % : 14,8 ;.: : 18 ;~




:Cultures et prairies (1) : 93,5 % : 94,2 % : 83,8 •..; : 81 %
:Limon des plateaux (l) : 100 % : 97, 5 ~; : 92, 5 ~b : 93,2 %
: : : :
:Argiles vertes (1) :
-
: 2,5," : 4,5 % : 3,6 %
:Calcaires (1) : : : 3 cc" : 3,2 ;6
- -
----- -;:. =.:::-:.::.'.=-=- - =--~-::--= .='~ ==:::::::: ==:::::-"::::=.,'''::---===" :=.:;::. == .::.:....:.........::..:.=-- -=-=--==':=.....=.:::...-..;....=.=:::::~~ ~ =~:=--.==:.. ===:=-=::==:::=























diaire entre LA GOUGE et les AVENELLES. La totalité du bassin
de l'ORGEVAL accuse une pente plus faible de par sa configu-
ration et un taux de boisement non négligeable. Les surfaces
habitées et les routes ont été évaluées assez grossièrement,
leur importance est relativement faible.
B - EQUIPEMENT des BASSINS EXPERIMENTAUX
Les travaux d'installation des dispositifs d'obser-
vations pluviométriques, climatiques et hydrométriques ont
commencé au début de l'hiver 1961-62.
l - Pluviométrie :
Le réseau d'observations comprend 19 POSt8S, dont
7 pluviomètres numérotés de l à 7 et 12 pluviographes hebdo-
madaires numérotés de 8 à 19.
Les pluviomètres sont situés sur les bassins de
MELARCHEZ et de LA GOUGE; l'impossibilité matérielle pour
l'hydrologue dteffectuer après chaque averse une tournée co~­
plète du bassin de l'ORGEVAL a rendu nécessairo l'installation
des pluviographes en dehors de deux bassins précités~
Les pluviographes nO 8 et 9 sont situés sur le bas-
sin de LA GOUGE, les autres enregistreurs intéressent l~ par-
tie aval du bassin des AVENELLES et la totalité de celui du
ru du ROGNON.
On obtient de la sorte une couverture moyenne
d'environ l poste pour 5 km2 , laquelle n'est d'ailleurs pas
régUlière Ruisque la densité est maximale sur le bassin de
MELARCHEZ (1 poste pour If5 km2 environ) et minimale sur le
bassin de l'ORGEVAL, bassln de LA GOUGE non compris (1 poste
pour 7 km2 environ). Cette densité est à peu près suffisa.'1te
pour les précipitations dépressionnaires cycloniques qui sont






















Les observations ont commencé le 1er Mars 1962.
Le 6 Juin 1962, les pluviographes nO 8 et nO Il ont été trans-
formés en enregistreurs à rotation journalière; l'appareil
nO Il a été ramené à un mouvement hebdomadaire le 5 Mai 1963,
l'hydrologue ayant da s'abse~ter du bassin à cette date pour
raison de santé.
Durant cette absence,les pluviomètres n'ont pas été
relevés, aussi les averses survenues alors sur les bassins de
MELARCHEZ et de LA GOUGE sont-elles mal connues.
2 - Climat :
Une station météorologique a été installée dans un
champ sur le plateau de BRIE près du hameau de MELARCHEZ.
Le pluvio~aphe nO 8 y est placé. On y trouve en
outre trois pluviometres de contr81e dont l'un placé au ras
du sol sert à corriger les mesures d'évaporation sur bac.
On y a installé les appareils suivants :
a) sous abri un thermo-hygromètre enregistreur RICHARD,
un baromètre enregistreur,
un thormomètre à maximum,
un thermomètre à minimum,
un évaporomètre PICHE,
b) un héliographe CAMPBELL,
un anémomètre totalisateur à coupelles ROBINSON
deux bacs d'évaporation (1 m2 sur 0,60 m de prolondeur)
l'un enterré( l'autre sur platelage en bois à 10 cm du sol,
deux thermometres pour mesurer la température du sol à
0,50 m et 1,00 m.
La station météorologique fonctionne complètement
depuis le 4 Juin 1962 ; le baromètre et le thermo-hygromètre






















a) Station de 11ELARCHEZ sur le ru du Fosse ROGNON
Juste en n'Vtll du pmt routier, la section a été nettoyée
et les murs de berge ref3its en maçonnerie. Dans ce bief amé-
nagé on a installé :
- une échelle de deux éléments métriques dont le zéro est à
la cote 145,27 m,
un limnigraphe OTT type XX à réduction 1/5 et déroulement
mensuel,
une passerelle de jaugeages pour les crues.
A l'issue de ce bief, au milieu d'une section
rectangulaire bétonnée de 4 mètres de longueur est disposé
un barrage en planches amovible, échancré au centre par un
déversoir triangulaire à an91e droit dont la pointe qui
coïhcide avec le zéro de l'echelle millimétrique du ait déver-
soir,est à la cote 145 41 m, soit 0,14 m au-dessus du zéro de
l'échelle principale. tette station fonctionne depuis le 8 Mars
1962.
On avait préalablement installé une échelle près du
pont en Octobre 1961 et une seconde après aménagement du lief
en Janvier :1962 ; le zéro de cette dernière était à 18. cote
145,35 m.
b) Station de la ferme de LA GOUGE sur le ru du~ossé
ROGNON
Le lit mineur, en aval d'une zone d'affleurements
calcaires a été régularisé par édification de murs de berges
en maçonnerie. On y a installé le 8 Mars 1962 :
une échelle de l,50 m dont le zéro est à la cote 125,93 m,
- un limnigraphe OTT type XX mensuel et à réduction 1/5,





















c) Station du MOULIN des AVENELLES sur 10 ru dos AVENELLES.
Après nettoyage du lit mineur au droit du j8rdin d8
la ferme du moulin, on a installé en Janvier 1962 :
une passerelle de jaugeages,
échelle dite "nO 2 de 3 éléments métriques, dont le
,
une zero
est , la cote 81,81 m,a
un limnigraphe OTT type XX mensuel à rÉduction 1/5, 20 Il:
on amont.
En Octobre 1961, avait été installée 200 mètres en
aval, à la sortie du pont d'accès au moulin, une échelle dite
nO l de l mètre fixée sur un tronc d'arbre; son zéro est à la
cote 81,59 m. La mauvsise section hydraulique du pont a fait
obandonner le projet de placer la section de mesures en ce
lieu.
On a constaté depuis malheureusement que, sous ce
pont, le fermier du moulin procédait en période de basses eaux
à la pose d'un barrage on planches superposables pour entrete-
nir un plan d'eau suffisant. L'échelle nO 2 et le linmigraphe
sont dans le remous de cette retenue, ce qui perturbe les
observations pendant plus de 6 mois par an.
Pour pallier cet inconvénient, on a construit un
barrage provisoire en pierres en Juillet 1963, remplacé le
17 Septembre 1963 par un barrage définitif en bois ~uste aval
du limnigraphe. Une nouvelle échelle dite nO 3 formee de
3 éléments métriques a été placée le 25 Juillet 1963 en face
du limnigraphe ; son zéro est à la cote 81,97 m.
d) Station du THEIL sur l'ORGEVAL
Après nettoyage d'un bief rectiligne, il a été pro-
cédé à l'installation le 6 Mars 1962 :
d'une échelle de 3 éléments métriques dont le zéro est à la
cote 77,07 m,
d'un limnigraphe OTT type XX mensuel à réduction 1/5,





















C - EXPLOITATIOB des BASSINS -
L'hydrologue responsable installé sur le bassin à
BOISSY-le-CHATEL, effectue des tournées de divers types
a) de relevé des pluviomètres après chaque averse,
b) de contr81e du fonctionnement des limnigrnphes et des
pluviographes et de changement des bandes de ces derniers,
chaque semaine,généralement le lundi,
c) de changement des bandes de limnigraphes une fois au déout
de chaque mois.
Il avait en outre mission d'effectuer des mesures de
débits aux diverses ststions et de procéder au retrait du
oarrage-déversoir de MELARCHEZ avant chaque crue importante
survenant en période d'étiage estival, le barrage étant prati-
quement toujours retiré durant l'hiver.
Il contr$lait enfin chaque semaine en plus l'obser-
vateur chargé de la station météorologique de MELliRCHEZ où les
relevés complets de tous les appareils ont lieu quotidiennement
à 7 h et 19 h (heure locale).
Dans l'ensemble, le dispositif d'observations et
l'exploitation du réseau ont fonctionné correctement depuis
Mars 1962, sauf pendant les absences de l'hydrologue du .
17 Juin au 10 Septembre 1962 et du 5 Mai au 15 Juillet 1963.
Alors les pluviomètres ne furent pas relevés et on constata
des blocages des limnigraphes (bourrage du papier enregistre~
et des arr~ts de pluviographes (trous d'entonnoirs bouchés).
Ces quelques petites carences justifient la présence permanen-
te d'un hydrologue sur les bassins et démontrent l'impossibilt-
-=te dG faire fonctionner le réseau corrcctement depuis PARIS,
par exemple.
CHA PIT R E II
21 - STl\TION de MEL~~RCH:CZ -
- 9 -
Les ~illSURES de DEBITS et
l' ETALONNj~GE des STATIONS
EAD <. 0,28 m
0,28 <. EAD <0,41
EAD) °,41
D <0,14 m ou
0,14 < D <0,28 ou
D > 0,28 ou
Le bar~me d'étalonnage doit être ét0bli par rapport
à l'un quelconque de ces trois types de cotes :
cote de la charge sur le déversoir D
- lecture d'échelle avec d8versoir EAD
lecture d'échelle sans déversoir ESD
EAD = D + 0, 14 ID si
EAD = D + 0,135 fi si
EAD = D + 0,130 m si
Le linmigr~phe enregistre des cotes du plan d'eau
, l t t l '1' l ' ::1:'1 , •en 8COU emen na ure ou sure eve par a pr8sence (lU Q2VerSOlr
triLillgulaire ; il Y a en outre, dQlls ce second cas, un contr8m
du plan d'eau par lecture de la charge sur le déversoir à
l'échelle millimétrique.
On a ainsi constate que la différence de niveau entre
les échelles du lü;mie;raphe et du déversoir, soit 0,14 m, dimi-
nuait légèrement lorsque la charge croissait, ce qui est d'ail-
leurs normal ; cela nous a amené à admettre les relations sui-
vantes entre D et EAD
Il est donc n8cessaire de connaître les relations
entre ces 3 données; ce qui s'effectue:
- par la lecture directe de D et EAD, le déversoir étant en
place,
- lors de la pose ou de retrait du déversoir Per lecture des









































Nous avons admis, en outre, fèLUte de p:C8uves du
contraire, que la dernièI'e relation s'appliql1c-::.it encore CL1;,J-!ld
le déversoir trL'.l1.gulaire était noyé 0' est-à-dire c~uand le:,
charge D dépassait 0,37 m et que le déversement se gén?r~li­
sait sur toute la larceur (3,25 m) du barrage. Un tel incident
s'est en effet produit une ou deux fois lors d'une crue eE~t:L·­
vale survenue dQrant une absence de l'hydrologue.
Les lectures à l'échelle ave6 ou Sw~s déversoir.
pour un m€me débit, sont en relation lineaire êtroite entre
deux limites évidentes
l'absence d'écoulement D :=
°
et EAD := 0,14 m
le remplissage du d~~versoir D := 0,37 et EAD := 0,50 m
Oette rel:djion ~eut s' é cI'ire ..
soit ESD := 0,28 EAD 0,02 en mètres,
-
soit EAD := 3,60 ESD + 0,07 en mètres.
Les mesures de Cl8bit s'effectuent suivant trois
modes opsratoires :
a) ~versoir en pl~ce - Jaugeages par capacité pour des débits
ll1.férieurs à 10 lis environ ; la capacité de 10 litres
utilisée en 1962 a été remplacée en ~oat 1963 par une capa-
cité parallélépi~êdi~ue de 58 litres plus précise pour les
d:bits d~p~s8.nt ll/s.
b) Déversoir en Iùace - Pour des débits supirieurs à 10 lis
environ, en mesure les vitesses au micro-moulinet dans un
canal rectanguL-..ire en bois rev€tu d'un pcJ,pier goudronné de
0,20 m de large aclalJté à l'avc~l du d8,:ersoir. Les vitesses
sont fortes et leur exuloration limitee par la faible sec-
tion à partir de 50 Ils environ (D> 0,25 m), ce qui àimi-
nue la pr{cision des r:sultats.
c) D2versoir enlevé - Pour des d8bits sup~rieurs à 50 lis
environ. (EAD~ °~10 1~1) on effectue. des jauJ"es-ces r~guliers






















1 - !.l.. ! 'd!' 1 15 0 '1 ...- J ' r 6J.. <:1 èLn.> p:C8C8 S ~us'lu au etc))].',. ":"9<',.) 2,.::' mesu-
res de dE.~bits (ta"blA~~u nO 2) dont 13 pc.:.,r CL~~~)ÜCU;; ~')our 1,35
;~~~~So~ôI§,~te~eo~i~o ~s: 2 3,62 lis (ChHJ:',':cs J) cOi')l"iscs
- 9 au micro-moulinet dans le canal pour des dbbits allant
de 7, 9 3 73 1/s ,
4 au moulinet pour des d8bits de 64 à l 300 lis (cotes EAD
comprises entre 0,10 et 0,475 m).
Vingt-trois mesures de débit se situent dans la
gamme d'utilisation du d..iversoir triangulaire ; leurs résul-
tats se répartissent au hasard de part et d'~utre de 12 cOlITbe
théorioue d'étalom~sge de celui-ci sans écart excessif et sansdiverg~nce systématiC2.ue, pour des ch3.rges sup~rieuI'es à
0,135 m (débit dèpassant 9,5 l/s).
On admettra donc que dans ces Ihlites s' aprllique la
formule théorique :
log Q lis := 5,70 197 + 2,474 log Dmm
et l'on utilisera le barême d'étalonnage qui en découle.
Pour des cl1arges inf6rieures à 0,135 li1, les forces
de frotteiilen t prel1~~G.!.'lt une telle importance eue L-', formule
théorique conduit à des d~bits surestimés. L6s 13 jaugeages
par capacité permettent, avec une bonne pr2cision, de corriger
la courbe théorique ; la courbe exp(;~rimentale retenue est bien
dôtermin,~e, sauf l)eut-~tre pour les d~'bits de l à 2 lis q,.ui
n'ont pu être mesurés qu'avec la petite c~pacité de 10 lis ;
une très légère modific2c-cion ultérieure de ce court interv~lle
n'est donc pdS ÜllJOS sible. La surestimation de 10.'.. courbe
th80rique croît quand l~ c~arge ~iminue : elle pass,ede 7 %
pour une ch: '.1"':';(; diS 0,12 t.l. Et 19 'fa l')our 0,10 1'1 :;t'.·.. t-.·. :L. <;
36 % pour 0,05 nI, limite inférieure théorique de v21idité de
la formule.
On a admis que la formule théorique du d~versoir
s'appliquéc:it jusqulSt 100 lis environ, soit pour une charge
D := 0,352 m (env~ron 0,48 E~D et 0,115 ESD). ~u-delà, la
courbe hauteUl:'9-à.èbits doit etre prolongée exp'..:rimen t':'î.lemen t ;
on ne dispose encore que de trois jaugeages sU~2rieurs à
100 lis, aussi son tracé n'est-il que provisoire. M~lgrê tout,
la précision sur les d~bits de crue est assez bonne, semble-
t-il.
N.B.- Les jaugeages na 16 à 20 sont peu précis, le nombre de points de




Cote à l'échelle en m




1 11~ 3-62 0,475 1,300: lIoulinet
2 18- 9~62 0,185 0,045 0,35 :Capacité de 10 l
3 2-10-62 0,155 0,015 0,15 - id -
4 4-10-62 0,195 0,055 0,67 - id ~
5 5-10-62 0,190 0,050 0,53 - id =
6 27-10-62 0,065 1,10
- id -
7 29-11-62 0,220 0,080 1,90 a. id ...
8 10-12-62 0,230 0,090 2,30
- id -
9 3- 1-63 0,35 0,21 31,2 Canal
10 18- 3-63 0,45 0,32 73,05
- id -
11 19- 3-63 0,10 64,70 Noulinet
12 19- 3-63 0,44 0,31 62,2 Canal
13 19- 3-63 0,42 0,29 53,0 - id -
14 20- 3-63 0,19 314 Nouline-c,
15 26- 3-63 0,27 459 - id -
16 24- 4-63 0,27 0,135 9,35 Canal
17 26- 4-63 0,35 0,21 26,6
- id -
18 27- 4-63 0,31 0,17 18,45 - id -
19 28- 4-63 0,285 0,15 14,2
- id -
20 16- 7-63 0,215 0,085 7,90 - id -
21 23- 7-63 0,210 0,070 1,56 :Capacité de 10 l
22 17- 9-63 0,087 2,60 :Capacité de 58 l
23 22- 9-63 0,084 2,20 - id -
24 23- 9-63 0,080 1,90
- id -
25 7-10-63 0,100 3,62 - id -
26 1~10-63 0,087 2,10 - id -
Cote au :
-------------: déversoir: Débit
: sans déversoir :avec déversoir en m : en 1/s
: : ESD : EAD : D: :_____ -_..... 1l=It:;8_~_.... .... .... .... • __~_~_
. . . . . .























22 - STbTION de ~ GOUGE -
Voici l~ liste dss 21 mesures effectu8es au












































































B) le déoit pass~Dt sur un déversoir en mince paroi
(e ::: 0,05 m) de 3,25 de largeur sans contraction latérale
et que l'on ootient en appliquant la formule de BAZn~ dans
laquelle la charge h::: EAD - 0,50 m et la pelle S ::: 0,52 fi
Le calcul a été poursuivi jusqu'au m~ximum observé
m EAD pour ,lequel le d8bi test es,ti.mé. à 592 l(s. On ne
pretundre:: auno::c,'11',ntb pr~ClS lon, I1E1S heureuse-
une telle situation ne se produit qu'accidentellement.
'.•
a) le déoit du déversoir tri~gulaire supposé constcmt et




La cote maxim.ale atteinte 0,54 m n'CXCOO8,.;.1t Clue cle
0,075 m celle du jaugeaGe nO l, le débit corre[~Joncl,'mt :J, pu
être correctement e8time à l 600 lis environ.
Quand il y cl débordement généralisé p,~r dessus le
barrage, la courbe d'~talonnage formée des trois tronçons défi-
nis prècédewaent ne peut pas s'appliquer. On a considéré qus,
par rapport à la cote à l'échelle EAD, le débit lJOuv.:-;.i t se
calculer en additionn~illt
Les mesures de {ébit ont été effectuées sous la
forme de jaugeages réguliers au moulinet deJ/uis la passerelle
pour les hautes eaux,dc~s une section rétl"~cie quelque 20 m
amont pour les basses eaux.
: N0: Date:Cote à l'échelle: Dibit :
.. '. (ml '. il!sl '.






















Le report g.caphi<lue de ces résult:-ts o.,PIlellc det:x
remé".rques :
































































































N.B.- Les cotes à l'échelle sont indiquèes au d~but et à la
fin des mesures quand il y a eu variation du niveau. ,:1U
cours du jaugeage.
a) le jaugeage nO 5 donne un d~bit exagérément 81evé dont il
ne sera pas tenu compte,
b) les 8 mesures réalis8es entre 0,11 et 0,13 m mettent en
svidence l'existence dl W'le élnomalie de site da.ns ce court
intervalle de cotes. La diminution brutale de l~ croissance
des d,~bits ne }Jeut s'expliquer qu1en considérè:lJ1t le llrofil
en long local ; entre la section de jaugeages de basses eaux
et l'échelle, dans lm bief à pente rapide, affleurent de
nombreux rochers calcaires qui perturbent l'~coulement vers
0,12 m, cnte corres::.)ondant sensiblement à leur ennoiement.
La partie sU:léricurs de la courbe de t8.rc.gc est
bien étc.blie ; S~ nr8cision diminue au-delà de 0,55 m
(1 250 lis environ) csr elle ne s'appuie plus alors que sur
2 jaugeages dont le lJ1us élev8 a ét.; effectué pendant une
v2..ric:,tion de 4 cm du plan d' Gau. Il est vrc:èisemblable qu'à
partir de 0,75 m la rapidité de variation des niveaux en crue
rendra n~cessaire la r~alisation de jaugeages selon le procédé






















































La cote maximale d tte in te fut de 1,00 m exactemGc~"
L'estimation du débit corres;pondant est le frt1 ,;.·J.:; d'une e:..;:tra.-·
polation de 2 800 à 4 300 lis (0,80 à 1,00 m) dont le r2svl-ud'c
ne doit pas être c0l1s1déré comme connu à plus de 10 %pr~;::"
Mis à part les pointes extrêmes des deux crues ~e
Mars 1962, tous les débits observ8s à LA GOUGE sont placés
dans la gamme connue dès maintenant avec une bonne prsoisior::.
23 - STl\TION du MOULIN des ":.VENELLES
L'existence d'un plan d'eau artificiollemen: sU~21eYé
par un barrage en plL'U1ches sous le pont du Ch81ilin menant aU
moulin a dé~à 8t8 si~nal~e au chapitre pr~cédent, cornne le
fait que l'echel16 nO 2 et le limnigraphe se trouvaisnt in-,
fluencés par cette retenue.
L'ennui vient du caractère non perm~illent de ce
barrage installé YL~ le pro~riétaire du moulin scIon ses be-
soins et de façon suffisamment variable pour que celui-·ci ne
se souvienne plus des y,~'riodes d'existence de son barl"'age 0
En outre, le nombre de j)lanches formant le barrc;,ge peut vc'..rier
et les d::;pôts de branchages et touffes d' herbes charriés par
les crues qui s'y accrochent rendent encore plus difficile la
connaissance de la cote de la. retenue.
L'hydrologue a découvert l'existence de ce barrage
seulement en Septembre 1962 ; il n'a pu savoir ni quand il fut
installé, ni quand il fut retiré; il assista. à sa remise en
place le 25 Juillet 1963.
Ces renseibnements,~suffisa.nts sur les periodes
d'existence du ba.rrage, ont été complétés par une étude compara···
tive des débits d'otiage aux stations du moulin des AVENELLES
d'une part, de LA GOUGE et du THEIL d'autre part~
On a ~insi pu établir, Sill1S trop de risçues d'erreum ique le barrage Gtait sarement en place en l-lc~rs et Avril 1962 7puis de Septembre 1962 à fin Janvier 1963, enfin à partir du






















Il a 12t(; l)rocédé à 21 mesures de d,:bi ts aV2J1t
Octobre 1963 sous l~ forme de jaugeages réguliers au moulinet
soit depuis la passerelle en hsutes eaux, soit ~ gué au droit
du limnigraphe en basses eaux. La liste figure danE: le tableau
nO 3.
La courbe de tarage que l'on ~eut tracer est bonne
en dessous de 0,80'm (1 700 lis environ) et un peu 1110inS pré-
cise au-delà jusqu'à l,50 m (6 m3/s environ).
On constate que la relation hauteur-débit univoque
en écoulement naturel n'est perturbée par l'existence du bar-
rage que pour des cotes infsrieures à 0,30 ru à l'échelle nO 2
(Q < 200 lis environ).
Son utilisation est alors impossible pour connaître
les débits. Cette perturbation affecte la quasi-totalité des
9 mois (sur 18 observés) durant lesquels existait le barrage
et qui correspondent ~ensiblement à des périodes de basses
eaux. On essaiera ulh~rieur(;ment, par des liléthodes analogiques,
de rechercher les valeurs les plus probables de ces débits
de basses eaux.
En ce qui concerne les hautes eaux, l'~taloru~age
actuel est à peu près satisfaisant pour toutes los crues
observées (l,50 m au maxir,mm en l'brs 1962). Hélis une crue
beaucoup plus violente s'est produite le 10 Juin 1963 ; mal-
heureusement, l' hydrologue étéli t absent et le lÜimigramme est
illisible à lcJ. sui te d'un "bourrage" du lxc-..pier vraisemblable-
men t survenu au monlGnt d'un retournement automat i9.ue du
stylet, en bout de courEe. La cote maximale peut etre connue
Q muins de 10 cm près en utilisant les laisses de crues sur le
terrcdn et 12 gaine du linmigré1phe. Après nivellement de ces
traces, on trouve ~GS niveaux variant de 2,42 m à 2,56 ffi o On
prendra une valeur moyenne, soit 2,50 m. L'estimation du
débit correspondant :'3. cette cote est aSSGZ dr;::licate, car il y
a un débordement non n~gligea.ble dans la section à partir de
2,15 m.
En tenant compte des conditions hydr~uliques dans
la section de jdu~eages (profondeur, vitesse du cour0nt, rugo-
sité~~ente de la ligne d'eau .~~), on arrive \w~e valeur de























LISTE des JAUGEAGES au 110ULIN des AVENELLES
cote il l'échelle en m
NO Date Débit en 1/s
E na 2 E na 3
:-- -:-- ---:-------~------:---------------:-~-~--------:
1 9- 1-62 0,36 303
2 29- 3-62 0,49-0,50 630
3 30- 3-62 0,76-0,88 1 770
4 30- 3-62 1,06-1,18 3 308
5 30- 3-62 1,27-1,28 438O
6 31- 3-62 1,11-1,08 3 260
7 3- J.v..62 0,40 327
8 5- J.v..62 0,68 1 300
9 8- 6-62 0,18 75,5
10 17- 9-62 (0,22) 41,1
11 19- 9-62 (0}22:, 39
12 27-lC).·62 (0,25: 44-
13 13-12-62 (0,25~ 77,7
14 19- 3-63 0,355 260
15 20- 3-63 0,65-0,64 1 076
16 21- 3-63 0,515 617
17 22- 3-63 0,40 358
18 26- 3-63 0,73 1 283
19 25- 7-63 (0,145) 0,165 59,4
20 1- 8-63 (0,19) 0,145 53,8
21 10- 8-63 (0,22) 0,165 83,8
N.B.1 - Les cotes à l'échelle figurent entre parenthèses quand la présence
du barrage est certaine.
N.B.2 - Les cotes à l'échelle sont indiquées au début et à la fin des mesures
quand il y a eu variation du plan d'eau au cours du jaugeage.
=========================================================='
- 18 -
24 - STATION du THEIL sur l'ORGEVAL -
On trouvera ci-après la liste des 16 jaugeages


































































































































































N.B.l- Les cotes à l'2chelle sont données pour le d8but et la
fin des mesures qUdlld le niveau varie au cours d'unjaugeage.
N.B.2- L'échelle n'était pas installée lors des deux premiersjaugeages.
Cette série de jaugeages permet, malgré son petit
nombre utilisable, dG tracer une courbe de t2rage précise




Les mesures de débits y ont été effectuées sous la
forme de jaugeages réguliers au moulinet soit depuis la passe-
relle en h~utes edux, soit à gué au droit de l'échelle en
basses eaux.
: N0: Date ': Cote à l'échelle ': Débits:



























































En Juin 1963, la cote maximale dtteinte fut de
2,04 m. A 11aide .des éléments déterminant les conditions hy-
dr-:::,uliques de l'vcoulG[lGnt dans le bief et sachc::nt qu'il n'y
,J. pdS de débordei1l(3nts, on estime à 17,7 rrJl,s le d~bit corres-
pondant à ce maximum de crue ; cette estimation est valable
à ± 15 %près environ.
En ce qui concerne les très basses eaux, l'examen
des r8sultats des jJ.ugeaces nO 9, 10 et 11 montre l'important
gradient de débit pour une simple variation du centimètre à
l'échelle: 20 lis, soit de 30 à 40 %du d;bit qUGnd on p~sse
de 0,23 à 0,24. Dans ces conditions, la lecture du demi-centi-
mètre que donne le limnigraphe avec une réduction de 1/5 est
d'une précision insuffisante. Il faudrait une r~duction de
1/2,5 ou de 1/1 pour la ~ériode de basses eaux en cette statkn.
Notons d'ailleurs qu'il en est de même à LA GOUGE et aux
.hVENELLES mais d'une m2mière moins frappante. L'existence
d'une échelle millimétrique sur le déversoir de MEU~RCHEZ lève
cette hypothè:lue pour cette stc:l.tion.
La cote Tilinimale lue sur le limnig:c... amme en 1962-63
est de 0,22 fi au THEIL· on lui a fait correspondre un débit






















CHA PIT R E III
DESCRIPTION des OBSERVATIONS
PLUVIO}lliTRIQUES et HYDRO~œTRIQUES
31 - Les PRECIPITATIONS -
La majorité despr8cipitations sont des pluies
front,;,les cycloniques dt oricine océanique qui ont t~-'-le
grande extension spatiale, de très f8ibles intensités et une
longue durée. Do leurs caractères découle l'homogénéité spa-
ti~le des hauteurs de précipitation enregistr~es sur les
bassins.
A l'échelle mensuelle, si l'on examine 12 répartitim
dans l'espace des hauteurs pluviométriques enreGistrées lors
des mois pluvieux, c'est-à-dire dépassant 50 mrll environ, on
constate une très 12ible dispersion.
Le coefficient d!2~attement Ka, rapport de la pluie
moyenne sur une surface dO~Dèe à l~ pluie illsximale ponctuelle
sur la même surf ,-',ce, calculé pour les hauteurs nlc:msuelles,
reste gén~ralemel1t inscrit dans les limites suivantes :
91 , 98 % le bassin de l'lJEL,:.RCHEZ- a pour
75
,
95 % le bassin de L" GOUGE- a pour 1"1(
75
, 92 7b pour 18 ba.ssin des AVENELLES- a
70 , 90 % le bassin du THEIL.a pour
A l'échelle cles fortes précipitations qui donnent
lieu , ruissellenlGnt 1 la dispersion n'est , plus élevéea guere
- MELùRCHEZ 7 observations 84 <. Ka ( 94 %
LA GOUGE 9 observations 84 <. Ka <. 98 %
Le sAVE NELLES 7 observations 74 .( Ka < 88 %





















Le coefficient d'abattement, dans ces faibles é~~an­
tillons de précipitations individualisées, ne semble pas s'amé-
liorer quand la hauteur de précipitations croît. Ceci pOUl~rait
~tre dû à la complexité des types de pluie provoquant les plus
fortes chutes d'eau; par exemple, l'abattement est beaucoup
plus grand lors d'un orage estival, semble-t-il. Le 11 Juin
1963, on a relevé 78 %à MELARCHEZ et LA GOUGE f 68 %au THEIL
et 65 %aux AVENELLES.
Il est encore prématuré de rechercher l'éventualité
d'une liaison entre les hauteurs de précipitations journalières
et mensuelles observées sur les bassins de l'ORGEVAL d'une
part, et aux postes pluviométriques régionaux (COULO}ll1IERS)
d'autre part. A l'échelle des 100 km2 drainés par l'ORGEVAL,
la corrélation est très étroite entre les hauteurs relevses
aux divers appareils. On pourra en juger simplement à la
lecture du tableau suivant ~ui donne les nombres de précipita-
tions journalières classées par tranches de 5 IDnl et observées
de Mars 1962 à Juillet 1963 à 4 vluviographes du bassin : celui
de la station de MELbRCHEZ (no 8) et les appareils nO 19, 14
et 16 respectivement disté-l.nts du premier de 4,3 km, 8 Y..m et
13,6 km.
============================================================'
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On pourra donc, à première vue et SB....'1S risque
d'erreur importante, considérer à l'échelle régionale le plu-
viographe nO 8 de la station météorologique de }lliLARCHEZ comme





















On trouvera en annexe des tableaux fournis8~t la
totalité des relevés journaliers des préci)itations aux 19 pos-
tes d'observations pour la période de Mars 1962 à S ";tembre
1963 inclus.
Les précipit2,tions inférieures à 5 mm sont les plus
nombreuses, environ 65 à 70 % du nor;lbre tot21 de jours de
pluie. Il est vraiserllblable - ce que nous préc:isa~ns];ÜUS loin-
qu'il ne faut pas compter sur ces petites pluies pour engendrer
des ruissellements i elles se contentent, si elles ne sont pas
totalement reprises par l'évaporation (ce qui est probable en
é te:) , de servir au l~l:::.intien de l' humidité des couches super-
ficielles du sol.
Parmi les averses supérieures à 5 mm, le plus gr~md
nombre est formé, comme pour les petites pluies, par des pré-
cipitations frontales cycloniques.
Oe type de pr0cipitation longue et peu D1tense peut
se m~U1ifester sous une forme simple ou multiple. La prc~cipita~
tion-type de forme sim~:üe pourrait €tre celle du 26 Mars 1963:
8 heures environ de pluie ininterrompue à des intensitês
groupées entre 0,8 et 2,4 n~/h si l'on excepte une pointe de
15 minutes à 5,6 nlln/h relevée au seul pluviogra~he nO 8 i il
est tomb~ au total de 8,4 mm (no 17) à 15,8 ~n ,no 2).
La précilJit,,-~tion n'est po-s toujours é"..ussi simple;
on l''lbserve gsnéra18rr1ent une (ou deux) ondée préliminaire et
une (ou deux) tratne retardée comme le 23 Mai 1963 par exemple.
L'averse principale dure 13 heures environ avec des intensités
de 0,2 à 2,6 l~l/h i elle d été précédée d'une heure par une
ond~e pr~li~lin2ire de 3 heures et après une courte accalmie
d'une heure, succède R l'averse prD1cipale un8 courte ondée
tardive de 3/4 heure. Il est tombé au totdl de 17,4 mm (no 10
et 12) à 24 mrû (no 18).
Lorsque lG hauteur prscipitée s'accrort, le type de
pluie se complique: il s'agit g~nér~lement de 2, 3 OU 4 aver-
ses indépendantes et d'8gale im~ortance,séparées par des aC~3~
mies de quelques heures qui s'~talent de ce fait sur une durée
totale depassa.nt souvcmt 24 heures. Un bon exemple en est four-
ni par les précipitations des 4 et 5 Avril 1963. Sur une durée
totale de 30 heures, on enregistre quatre averses séparées par
des accalmies successiv8s de 7, 3 et 6 heures. Les premiè~e,





















intensit8s voisines Qe 2 nw/h et ne dépassant qu'exceptionnel-
lement 5 mm/hl Le ~luviobrnphe nO 10 enrcGistre une pointe de
18 nn/h durlli1t 10 minutes à l'issue de Id première averse. La
seconde averse d\.lre lloins de 2 heures et est aussi peu violente.
Les hauteurs pluviométriques totales relevées s' (;chelonnent
entre 20,8 mm (no 13) et 29,0 mm (no 18).
Oe type de ~Jrécipitati(\n,dont les multiples formes
viennent d'être 8vo0u~es,se produit lorsque la FRANCE est
traversée par des d8~ressions d'origine océanique. Le flux
maritime d'Ouest l'>es~JonsëLble de l'instabilité du temps peut
maintenir son influence plusieurs jours, voire plusieurs
semaines i il ne s' ë"C:i..t ]J1us alors du passage d'une ou deux
dépressions, Irl<..üs de la succession de séries d2:Jressionnaires
entratnant des chutes de pluie presque quotidiennes. De telles
s~quences p~uvieuses sont assez fréquentes Euisque nous en
avons releve 8 in11JOrtMtes GU cours de la IK;rioc1e IvIars 1962-
Juillet 1963 :
a) du 4 au 28 Mai 1962 : 18 jours de pluie dont 5 consécutifs
séparés par 6 accalmies de 24 h. et une de 48 h.
b) du 9 au 26 Juillet 1962 : 11 jours de pluie dont 7 consécu-
tifs, séparés ~ar 4 acca1nlies de 24 h. et une de 48 h.
c) du 25 Octobre au 25 Novembre 1962 : 21 jours de pluie dont
5 consécutirs-sèparès par Il acca1nlies de 24 h. et
une de 48 h.
d) du 9 au 20 DcScembra 1962 . 12 jours de pluie dont 8 l. conse-
cutifs, ; 3 accalrnies de 24 h.separc::s par
e) du 8 20 l'lars 1963 . 13 jours de pluie , de 3 accal-au . coupes, de 24 h.nues
i') du 26 Mars au 24 Avril 1963 : 18 jours de pluie coupés de
8 acca1nlies-Œë:24 h. et de 3 accalmies de 48 h.
g) du 3 au 14 Juin 1963 : 7 jours de pluie COUp0S par 3 accal-
mies de 24 h; et -une de 48 h.
h) du 18 Juin au 3 Juillet 1963 : 10 jours de pluie entrecou-





















Bien ~ue la majeure partie des chutes de pluie
soient inférieures à 101ma au cours de ces s8~uences, la satu-
ration proeressive des terrains favorise l'apparition du ruis-
sellement et l'on constate, en effet, que plus des deux tiers
des fortes crues observ~es ont été engendrés au cours de telles
sé~uencos pluvi8u~es. A lléche~le des 24 heures, la plus forte
chute de lJluie a été enregistr!'G le 28 Juin 1963 pend;::nt W'le
séQuence pluvieuse d'é'.illeurs : de 33,7 mm (no 15) à 43 mm
(no 8) en 21 heures.
De telles hauteurs de précipitations peuvent €tre
dcipass~es par des averses orageuses, second type de pluie sus-
ceptible de se produire déills la région. Les orages sont g8né-
ralement localis~s mais il n'ost pas impossible qu'ils se .
Dlanifestent au cours d'une séQuence pluvieuse estivale; c'est
alors qu'ils provoquent les plus forts ruissellements, les
conditions de sô.turatiol1 préalables des terrains leur étant
favorables. Un eXGH~Jle probèill t en est fourni pé1r les deux
orages importants de la p8riode :
a) celui du 3 Octobre 1962 au cours dUQuel les pluviographes
nO 12, 16 et 18 reçoivent plus de 50 mm ; le maximum de
55,6 mm est ôga12rtlcnt celui de la période ; tout le bassin
a reçu plus de 20 1llû (minimum de 20,4 mm au nO 8). L'orage
s'est produit en deux ou trois rafales successives au cours
desquelles des pOD'ltcs d'intensit8s de 45 nrra/h en 20 minu-
tes ont été notées. Cet orage survient sur W'l sol sec; il
n' Ci pas plu do.puis le 7 Septembre si l'on excepte trois
précipitations isolées, inférieures Èt 2 mm ; les écoule-
ments de base des stations de contrôle se con tentent
d'enregistrer un très léger gonflement.
b) celui du 11 Juin 19~3 est centré sur l'c'..Vë:,l du bassin(47 mm au nO Il et 9,6 mm au nO 9). L'orage est formé de
trois rafales suceNJsives de 70, 100 et 40 ninutes séparées
par des accalmies de 35 et 85 mLl1utes. On enr8gi8tre des
pointes d'in tons i t{s sU}J{rieures à 50 mm/h en 5 minutes et
à 45 rnm/h en 20 !ïlinutes. Son schéma est donc très voisin
de celui de l'or~Ge du 3 Octobre 1962. Mais il a plu quatre
fois depuis le 3 Juin dont 10 nlm le 10 illin. Le ruissellement
est intense surtout en ava.l du bassin et les crUGS aux
stations des AV8lELLES et du THEIL battent largement les





















32 - Les CONDITIONS d'APP~RITION du RUISSELLEMENT
L'examen détaillé des limnigrammes de Mars 1962 à
Juillet 1963 montl~G que les quatre stations de contr61e OJ'":.t
enregistré entre 45 et 50 réactions aux précipitwtions. Ce
nombre coïncide en première approximation avec le nombre de
pr2cipitations sup2rieures à 5 mm.
Parmi ces réactions, certaines sont indubitablement
des crues et on en décJmpte 13 à 15 suivant les stations. Les
autres réactions sont pour la plupart si ÎGibles, correspon-
dant à un simple gonflement de l'écoulement de base, qu 1 il est
difficile d'en attribuer l'origine au seul ruissellement
superficiel ; gén~ralcgGnt,il s'a~it de ruissellement retardé
(ou hypodermique). Le nombre de rêactions imputables au ruis-
sellement superficiel s'apparente grossièreïilent 2. celui des
précipitations supèrieures à 15 mm.
Pour préciser davantage les conditions d'apparition
du ruissellement superficiel et celles de l~ réaction du bas-
sin aux précipitdtions, on a déterminé, pour chaque précipi-
tation observée, sa h~utcur moyenne P pour chaque bassin et
l'intervalle de temps ta la sép~œa.nt de la première précipi-
tation antérieure. En portant sur un graphique P en ordonnée
et ta en abscisse, on représente léS pluies p..:.r un signe dif-
férent, suivant que le bassin considéré n'a pas réagi ou a
réagi par un gonflement ou une crue nette. Il est certain que
ta nesui'fit pas pOU1~ l~opr~senter la satu:c-a'tion des terrains
et qu'ainsi,les trois groupes de points ne peuvent se séparer
parfaitement sur le gr~phique. Malgré cela, on peut, sans trop
de peine, déterminer deux limites inférieures à partir desquel-
les le bassin, soit réagit aux précipitations, soit ruisselle
effectivement; oes limites croissent légèrement avec ta, ce
qui est normal.
L'homogén8ité pour les quatre bassins ost satisfai-
sante. On peut admettre que les bassins réaGissent aux préci-
pitations quand celles-ci dépassent 3 ~~ après 24 h. sans
pluie et 5 à 6 mm après 5 jours sans pluie. L'apparition
effective du ruissellement ne s'observe que pour des pluies
supérieures à 8 lTIm (ta = 24 h.) et à 10 mm (ta = 5 jours) ;
oes limites s'élèvent à 12 et 13 mm pour le bassin de MELARCHE.;
peut-~tre parce que les argiles vertes n'y affleurent paso
- 26 -
33 - Les CRUES -
On a prép2ré les tableaux do ces valeurs caractéris-
tiques suivant los pro~édés classiques, ce qui sicnific que
leur prssentation et leur contenu pOŒrraient éventuellement
être modifiés quand l' ,j:chantillon sera plus important. On trou-
vera dans ces tableaux 14 colonnes ; c(;rt.::.incs appellent quel-
ques ~omraontaires :
(1) Les cOŒrbes de décrue portées SŒr des graphiques semi-loga-
rithmiques accusent tantôt l, tant$t 2 cassures nettes~
mais elles sont souvent perturbées par des gonflements dus
à des ondées tardives et peut-être aux consé;ClUenCGS des
modifications apport~es par l'hon~e au ré~im8 naturel des
eaux (étangs, lavoirs, drainages, etc ••• )
colonne I}r huuteur maximale do précipitation
co10nn8 P h~uteur moyenne de précipitation
colonne Ka coefficient d'abattement l1VP
colonne : nombl'e d'averses indépendantes consti tUb..'1.t
l'épisod~ pluvieux responsable de la crue 6tudi8e
colonne: durée totùle do l'averse simplo ou de l'spi-
sode pluvieux, y compris les acc~h~lics entre averses
colonne IH intensit2 maxim.ale observie en 5 minutes
au moins
colonne VR volume de ruissellement obtenu a1)rès élimi-
nation de l'icoulemont de base ; le ruissell~mcnt retar-
dé (ou hypodermique) dont la réalité ou 18. sép,--1ration
est délicate (1) a été inclus dans le ruissellemont
et 10ème colonnes tm ct t p temps do r,lOntée et de
réponse de la crue ou de sa principale pointe
oolonne Kr coefficient de ruissellement
et 13ème colonnes Qn et QM débit au dubut et au maxi-







Sur le nombre de crues observ'Jos, il Y en Cl 12 qui
mériten t d'être rstcnuos à un titre ou à 'lm au t:ce. Les défail-
l:.:mcc:s des dispos i tifs dl observations et d l ,~n11GGistl~cmcnt
rtiduisont le nombre do cruos complètement connues à 10 pour
IGS stations de Lil GOUGE Gt du THEIL et seu18ment à 6 ct 7 pour
cellGs des AVENELLES et de ~ŒLhRCHEZ. Il s'agit là de séries
insuffisantes pour so liyrer à une analyse fine du phsnomène,



























~e nu du FOSSE ROGNON a j\;ELARCJillZ.::.. S =--= 6~2
Valeurs caract~ristiques des crues
w: Date : Ph: P : Ka: Nombre: Durée : rH : V : tm : t p :
: (mm) : (mm): ~:, : averses: (en heures) (mm/h): 103~ : (en heures) (en heures} Kr: Qo: ~1 :% :(l/s):(l/sj:








20 : 1 180:
260 : 1 280:




53 : 10 1/2 : 6 1/4 : 50
76.5 :23 :11 : 42 9', . . ., .
· . . ..
46,26:21 (2): 3 3/4 (2): 30,6: 50
14,98: 7 : 43/4 : 18,9: 35
· .. . ..
14,58: 71/2 (3): 6 (3): 14
· . .























14 : 88,6: 1
20 : 78 : 3
. .





11/ 3/62: 19 : 16
30/ 3/62: 31 : 27
. .
4- 5/ 4/62: 24,6: 23












12 : 27~28/ 6/63:
(1) Durée totale, accalmies comprises
(2) Par rapport i:i la 2ème averse responsable de la pointe max:iJnale de crue







J.,e RU du FOSSE RCGNON à lu'\. GOUGE - S oc: 24,7 1{ffi2
~~~urs c~actéristiques d~~_~E~~~
=.::..::. ==.=--===-= ::-..=.--:::::::-=====-.':--=---==-=- ::::::=:=-=--=:-=-':-=--==-=:.. ==--=-~=:====.:-==-=- ..= =_-::.=-..:.-=....:=.==-..=: ..=:::.=_.-:... =--'''=-:-::~-~ -- =---=. ~-= =-.: :...:..=....==-:::::.::::..~ ::...~--==:-= -: =:-=--:.-.:::::=.:::::::::::::. :==: ::"."::::::::::-=:
: NO : : 111 : P : Ka : Nombre: Durée : 11-1 : VR : t m : t R
: Kr : Qo : Qy .Date '1 •
: (mm): (mm): c' : averses: (en heures). (mm,,'h): 103m3 : (en heures} (en eures}. al : (1/ s) : (1/ s) :: /0 jJ
:------: -:-:-.-.--:-:---......:--:--:~-~ --:---~~:--:-:
: : : : : : : : : :
1 : 8-11/ 3/62: 40 : 35, 5: 88, 8 : 3 : 70 (2) : 6, 8 : 3 97, 44: 14 (1):10 (1): 45,4: 120 :3 970:
1 . 11/ 3 '62: 19 2: 16 7: 87 : 1 : 12 : 4 : 261 4 : 14 :10 : 63 4: 220 :3 970:C . / 1 . ,. ,. : : : · ,. · ,. . .. . .
· . ·
· . . .
2 : 30/ 3/62: 31 : 27,4: 88,4:> 3 : 24 (2): 12 : 349,92:28 : 16 : 51,7: 250 :4320:
3 ~ 4- 5/ 4/ 62: 28 : 24 6: 87 9: 3 : 30 (2) : 5,5 : 166,32: 23 (4): 5 3/4 (4): 27,4: 180 :2 040:
• :J. :J. :. . · . . · . · ....
4 : 20/12/62: 15,5: 13,6: 87,7: 1 (3): 6 : 7,2 : 33,84:11 : 8 : 10,4: 80 : 640:
: : : : : : : : : :
6 : 20/ 3/63: 17 : 16,6: 97,7: 1 : 20 : 2,2 : 51,30: 21 (4): 7 (4): 12,7: 160 : 840:
: 26/ 3/63: 15,8: 14,3: 90,< : : 56: 51,66: 13 · . 80 : 1 060:7 1 7 : 9 : 14,8:: : : ' .. . . . · . · .
9 :22-23/ 5/63: 21 : 17,8: 84,7: 1 (3): 12 : 3,2 : 74,70: 11 : 6 1/2 : 17 : 130 : 1 110:
: 11/ 6/63: 32 : 24 8: 77 5: : 6 · . : 6 1:
· .10 3 : 52,8 : 37,54: 4 : 2 35 : 1 480:: · ,. ,. : : ' .· . . · . · .
11 :14-15/ 6/63: 25,5: 23,5: 92,1: 3 : 15 : 3 : 76,14: 15 1/2 : 10 1/2 : 13,1: 80 :1 210:
: 27-28/ 6/ 63: 43
· . . : : 14 8 : 169 92:21 : 11 1/2 · . · .12 : 39,9: 92,8> 4 22 : 17,2: 40 :2 220:· ,. ,.
· /
(1) Par rapport à la 3ème averse responsable de la pointe maximale de crue
(2) Durée totale de l'épisode pluvieux, accalmies comprises
(3) Une ondée préliminaire et une ondée tardive s'ajoutent à l'averse principale





Le !tu des A..VENELLES au MOULIN - S 'co 45 24 km2
~~~_~~~~téristis~es de~ cru~~
; . Py . P . Ka : Nombre: Durée : In : VR: tm : t p : Kr: Qo: ~i :}JÜ Date .. .'1" ..
: (nnn) : (mm) : % :averses: (en heures) (mm,! h): 103irJ.3 : (en heures}. (en heures}. >; : (1/ s) : (1/ s ) :
:---: :--:-:---:-----: -: :------:----:- :-:--:- :
: : : : : :
1 : 8-11/ 3/62: 43 : 36,6: 87,1 : 3 :70 (4) : 7,2 : 599,04: 15 :11 (l) :36,1 : 190 : 5 350:
11/ 3/62: 22, 8: 17,3: 76 : : · .
. . .le 1 :12 7,2: 421,70: 15 '11 :53 : 300 : 5 350:: . . . : :
· . . . .
2 : 30/ 3/62: 35,4: 27,6:78 :>3 :24 (4:: 13,8 : 503,10: 25 :13 :40,0 : 330 : 5 930:
. 4- 5/ 4/ 62: 28,2: 25,1:74,8 : (4): 18 · . (2': 63/4 (2):272 : 310 : 3 030:3 3 :30 : 308,70: 24 / . . ,. . .
.. .. .. ..
· .
.. ...... ..
6 20/ 3/63: 19 : 16 6:87 4 : : · . (2): 6 (2):13 9 : 180 : 1 410:1 :20 2,8 : 105, 12 : 20· ,.. , .. : . '. . .· . . · . .. .. .. ..
7 : 26/ 3/63: 15,8: 13,6:86,1 : 1 : 7 : 5,6 : 76,14: 15 :11 :12,3 : 200 : 1 510:
:28-30/ 3/63: 12,6:
. .
:00 ) (4) : 6 4 : 44 46: (3) : . . .8 9,8:77,8 : 4 12 : 10,0 : 450 : 870:, . , .
. .. . .
9 :22-23/ 5/63: 21,5: 18,9:87,9: 1 (5):12 : 3,2
: 11/ 6/63: 47 : 30 5: 65 : : 5 1/2
. .
:.,.. 5 1/2 : : ~11 000t.10 3 , : 52,8 :· ,. .
(1) Par rapport Q la 3ème averse responsable de la pointe maximale de crue
(2~ Par rapport Q la 2ènle averse responsable de la poInte maximale de crue
(3) Par rapport à la 1ère averse responsable de la pointe maximale de crue
(4) Durée totale de Ifôpisode pluvieux, accalmies comprises






].,e RU d YORGEVAL au THEIL - S ~c 104 lan2.
~~~~~~EistiS~~~~...c;;.!;~~
_ ..- - --------- ----~--- -,--'--=--,,=::'-': =.-:== --~--=_..===...~
: NO: Dt: f1.1: P : Ka: Hombre: Durée : IIi: Vn: tm : t p : Kr: "20: ()1 :
: . a e : (nnll) : (nnn): ;:: : averses: (en heuresHmm,/h): 103m3 : (en heures}. (en heures} ~~ : (1/ s): (1/ s) :
:__~:~_~_: :_-=-_...e3: -==-: __~_: .,.. : .,.,.: _.-..~_: ...._: :~_:----:--_:
. .." " " " "
" "" " " " "
1 : 8~11/ 3/62: 43 : 35,7:83,1 : 3 : 70 (4): 7,2 :1252,80: 17 (1):123/4 (1):39,1 : 335 : 9 110:
2 : 30/ 3/62: 35 4: 26 :735:)3 : 24 (4): 138: 871 20:24 '12 :322 : 920 : 9660:
. ., .. ,.. .'.'. . .' ...
" """"" """ " " " "
3 : 4- 5/ 4/62: 29,0: 23,6:81,4: 3 : 30 (4): 18 : 629,28:25 (2): 73/4 (2):26,8 : 6f::IJ : 5 450:
" " " .. " "" " " ",,""
" " " " " " "
5 : 15/ 2/63: 12,8: 10 :78,2: 4 : 20 : 6 : 102,60:15 1/2 :(11) : 9,9: 80: 1 760:
6 : 20/ 3/63: 19 : 16,9:88,9: 1 : 20 : 2,8: 195,48:21 (2): 7 (2):11,1 : 460 : 2 500:
" " " 10 """ " 10 " "
7 : 26/ 3/63: 15,8: 12,6:79,8: 1 : 7 : 5,6: 144,36 :15 1/2 :11 1/2 :11,0: 270 : 2 340:
8 :28~30/ 3/63: 12,6: 9,7:77,0: 4 : (Jo) (4): 6,4 :>265,68:12 1/2 (3): ~11,5 : 800 : 1 280:
" "",,,," """,,",,"
9 :22-23/ 5/63: 24 : 19,3:80,4: 1 (5): 12 : 3,2: 280,44:16 :141/2 :15,9: 440 : 3 000:
10 : 11/ 6/63: 47 : 32 :68,1: 3 : 6 : 52,8 : 359,28: 4 1/2 . 2 :10)8 : 400 :17 680:
" " , " """ " " " "
11 :14-15/ 6/63: 30 : 24,6:82,0: 3 : 15 : 4 : 297,00:18 :11 :13,2 : 300 : 3 900:
(1) Par rapport à la 3ème averse responsable de la pointe maximale de crue
(2~ Par rapport ~ la 2ème averse responsable de la pointe maximale de crue
(3) Par rapport à la 1ère averse responsable de la pointe maximale de crue
(4) Durée totale de IVépisode pluvieux, accalmies comprises





Si nous 8cartons momentanément la crue d'orage du
11 Juin 196.3, les temps de montée des crues observées varient
entre :
On peut considerer en première approxiuation comme
unitaire toute averse dont la durée est inférieure à celle du
temps de montée de la crue.
La crue nO l résulte de la succession de trois préci-
pitations distantes de plus de 12 heures entre elles de sorte
que les trolS crues apparaissent nettement et que leur sép~ra­
tion peut être tentée sans trop d'erreur pour les trois bassins
d'amont (le THEIL exclu). Cependant, chacune de ces précipita-
































Seules, les averses nO 4 et 7 ont été assez courtes
pour être considsrées comme unitaires ; la hauteur de précipi-
tation de l'averse nO 4 est assez faible pour que l'on puisse
craindre qu'elle n'ait pas provoqué un ruissellement général~é,
auquel cas le temps de base de l'hydrogramme sera trop court.
Dans ces conditions, il est impossible actuellement
de reohercher la forme de l'hydrogramme-type du bassin pour une
pluie dépressionnaire. On se contentera de comparer les débits
maximaux de ruissellement en les ramenant à un volwne de base
pris égal à 10 mm de pluie nette ; ceci montre la suprématie
de la crue nO 7 du 26 Nars 196.3 dont le débit maximal de ru.is-
sellement atteint :
La plupart des crues observées sont des crues com-
plexes provoquées par une série de pr~cipitations frontales
d'origine cyclonique suffisamment rapprochées pour que les
ruissellements dépendant de chaque pluie ne puissent se séparer
aisément et d'une durée suffisamment longue pour que la crue
résultante ne puisse être QDitaire. A un titre ou à un autre,




























: t: t: ': Qrvrn ':
': : __ : ~ : ~__ ~~!:n_=_1Q_~)
'. '. .. '. .
,; 4h. ,; 2h. • 40h. ,; 9,4 m3/s ;
,: 4h.t: 2h.. 70h. ,: 50,6 m3/s ':
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': ---------': ---------': ---------':
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'MELARCHEZ · 10h. 6h. • 25h • •.. .
· ·
':LA GOUGE 13h. 9h. '. 45h. ..
· ·• '.:Les AVENELLES 15h. Ilh. · 50h.
'. . . ' '. ·0
· · · · ·:Le THEIL
·












Le telrll)S de r81)OnSe est nettement plus court que
le temps de mont8e cc:.~~ la crue se mew.1ifeste à la stci.tion de
contr81e peu de terrlpS a)rès le début de la pllJ.ie, t2J:1c1is que
le temps de r0~onse est calculé seulement à partir du centre
de cette pluie qui survient bien plus tard. Le temps de base
TB est évidemrllent la dur8e approch8e du ruissGllement observé
à la station.
alors que ceux des autres crues restent inférieurs si l'on
êcarte les ruissellements localisés à une fraction de bassin,
,
a :
Les ter,llls oarac:téris tiques qui, momen tanc:men t, peu-
vent être p~is pou~ représenter l'hydrogramme unitaire, sont
les suiv~illts :
Bien qu'il ne soit absolument pas question de géné-
raliser à partir de la seule crue nO 10 du Il Juin 1963, il
faut reconnaître que cet orage à forte intsnsité a donné lieu
à une crue très violente et très r3pide. On en JUGera par les








































Le bassin ve~ssnt a répondu 4 à 5 fois plus vite
que pour une pluie cyolo.iüquc c;t le débit maximal a été
atteint en trois fois moins de temps. Si le ruissellement
dure à peu près aussi longtemps que pour la orue nO 7, le
d;bit m~xi@al de ruissellement est deux fois plus fort à
Li, GOUGE et trois fois et demie au THEIL.
Ce r8sultat a ét~ obtenu pour une hauteur de préoi-
pitation qui ne d8passe pas celle des averses nO l, 11 et 12.
Le blocage des limnigr2.mmes nous prive de la connaissance de
cette crue nO 10 à ~ŒLARCHEZ et aux AVENELLES'; seuls, les
c1cibits mL:1.ximaux ont pu être reconstitués sans trop de diffi-
cultés. EtEillt donné que l'épicentre de cet orage correspondait
à l'aval du bassin de l'ORGEVAL, la crue r2sultante n'est la
plus forte observ~e que pour les deux stations 2.val :
- environ 11 m3/s aux AVENELLES, soit 240 1/s.km2
- environ 17,7 m3/s au THEIL, soit 170 1/s.km2 •




a MELARCREZ le 30-3-62 avec l 600 soit 240 lis .km"-
à LA GOUGE le 30-3-62 avec 4 320 lis, soit 175 1/s.km2 •
Comme le 30 M2.rs 1962, les pointes de crue ~ux
stations aval (qui viennent au 2ème rang d'injJortance) ont
seulement atteint 130 et 93 1/s.km2, on peut supposer, par
analogie, que l' or':'l..ge du il Jt.rln J?63 centre EUr l'amcnt fu b?ssin versant
y aurait engendré à NELARCHEZ et à LA GOUGE des crues environ
deux fois plus fortes que celles du 30 1'lars 1962.
A titre de cQriosité, on cherchera quels ordres de
grandeur de la fréquence d'apparition pourraient être attri-
bués aux crues des 30 Ihrs 1962 et 11 Juin 1963. S3l1S pré ju-
ger des études statistiques ultérieures sur la hauteur de pré-
cipitation en 24 heures dans la région et sur les courbes
intensités-durGes des ~verses orageuses, on peut simplement
signaler qu'au cours clos 30 dernières ann.::es f la h2.uteur de
~r8cipitation recueillie à COULO~frlIERS le Il Juin 1963
(52,5 mm) n'a ét8 dépé"'..ssie CJ.ue deux fois et Clue la hauteur





















En néglige~1t en outre la distinction entre pluie
oyclonique et averse orageuse et l'importance de 1& satu-
ration qui intervient m~me pour les orages (voir pluie du
3 Octobre 1962), on peut dire que la crue du 30 Mars 1962
aux quatre stations du bassin n'est certainement pèS infirieu-
re à la crue annuelle d'une part, et que la crue du Il Juin
1963 aux deux st.:.l..tions 'J..val est inférieure mais peut-être pas
de beaucoup à la crue de fréquence décennale, d'~utre p2rt.
On trouvera en annexe des représentations graphiques
de ces crues des 30 Nars 1962 et Il Juin 1963 et (1es c3.verses
qui les ont provoquées.
34 - COEFFICIENT de RUISSELLEMENT et SATURATION -
AU premier exarnen, les coefficients de ruissellement
embrassent un large éventail
14 , 50 % , MELARCHEZa a
6,1 , 63,4 rs
, LA GOUGEa a
10 , 53 c;j AVENELLESa aux
9 , 39 % THEIL.a au
Bien que l'échantillon disponible soit insuffisant
pour entreprendre une véritable étude oorrélative entre le
coefficient de rllü!sellement et ses f,-~cteurs conditionnels,
on a fait un esscli en utilisant simplement le pluie moyenne
responsable de la crup- et l'indice de saturation préalable des
terrains. Ce dernier 3 8t0 calcul~ Sill1S raffinement en adop-
tant le plus simple schéma, à savoir
IS
dans lequel Pa et ta représentent ohaque précipitation anté-
rieure et l'interva~le de temps la séparant de la pluie
étudiée.
















Pour le bassin de MELARCHEZ,le résultat de cet essai
est satisfaisant si lIon envisage la crue nO 1 dans sa totalité;
en effet, l'extraction de l'hydrogramme da à la 3ème averse de
cet épisode pluvieux t semble chose aisée, mais elle conduit à
un coefficient de ruissellement trop élevé en regard du mode de
calcul de l'indice de s3turation.
Pour les trois stations aval, on obtient une bo~ne
corrélation par la méthode des déviations résiduelles. Le
coeffi«ient de ruissellement t pour un indice de saturationmoyen~ semble croître linéairement avec la hauteur moyenne
de precipitations
On ne peut guère expliquer la supériorité du bassin
de LA GOUGE en matière de ruissellement que par la faiblesse
de son taux de boisement ; elle semble aussi se produire pour
celui de }ffiLARCHEZ t bien que les résultats y soient moins nets.
La constatation la plus intéressante de cet essai
est la divergence entre les pluies d'hiver et d'été, ces der-
nières semblant conduire à des coefficients de ruissellement
bien inférieurs. Ceci est assez net à LA GOUGE où furent
observées trois crues estivales (no lOt 11 et 12) et nlest pas
infirmé par les deux observations du THEIL (no 10 et Il).
'. '. '. '.
· · · ·'. P = 15 mm '. 16 % 15 % '. 15 % '.
· · · ·'. '. % % '. %· P 20 mm · 25 21 · 21='. '. '. '.
· · · ·'. P = 30 mm '. 45 % 34 % '. 35 % ·
· · · ·'. '. % '. % '. 48 % '.· P 40 mm · 60 47 · ·=
.: 'r J ': '.
·
'. '. '. '. mm/j.':• 13 moyen · 10 . 9 · 12
·
· ·
': Valeurs de kr %:









































L'écart est net puisqu'à LA GOUGE on obtient la
varidtion suivante dos coefficients de ruissellerllent, pour
13 == 22 mm/j. :
p
==
20 mm Kr == 5 %
p
== 30 mm Kr == 15 cij~
P == 40 mm Kr == 24 %
Encore une fois, il ne faut attacher aux résultats
de ce par~graphe qu'une vdleur indicative i la possession
d'un échantillon abondant de crue permettra seul de préciser
l'influence de la satur~tion des terrains et de la hauteur et
des intensités de préoipitation sur le coeffioient dG ruissel-
lemEnt.
Le schéma des reclH;l~ches ult:;ricures lJOUrrai t ~tre
la vérification des hypothèses suivantes :
a) les pluies frontales cycloniques à faibles intcnsit~s sur-
viennent en hivcc;;r et conduisent à des crUGS lentes, à dibit
m,=tximal mod~~rs métis à fort coefficic:nt de ruis:Jeller,wnt
c~r elles trouvent des sols bien saturés,
b) les pluies oraceuseo ~ fortes intensités surviennent en
ét8 ct conduisent ~'t c1cc hydrogranlllleS de crue tout différents:
montée et r~ponse rapides, d~bit maximal not~ble mais fsible
coeff icicnt de ruisr::ellcncnt, les sols 8tClnt gc;niraleiùcnt
, 't 'x'essuyes en (; e.
Il est extr€memcmt int8ressant de constë,ter une
cert""ine analogie entre L~ l;.,jL~,ction des sols français et des
801s tropicaux à W1e averse, réaction suivant deux parallèles
soit aux pluies frontales et ~ux pluies de mousson (zone
forestière) lonGues Cft ~}, :l":c.im,.;s intensités, soit CLUX lJluies
d' or1,ges et L1UX torn~èdes tropicales (zone de savane) courtes
et violentes. A des types voisins d'intensités-durées de
l':{vènement "pluie" les bds;;ins de zone tem-pérc':;e et tI"'ol)icale





















Certes, l'analogie ne peut être poussée systémati-
quement car la saturation des terrains influencée par lJ fré-
quence des précipitations et par l'intensité de l'évapor3tion
ne doit pas se comporter également dans les deux zones : les
sols de France sont, en hiver surtout, généralement plus humi-
des ; il en résulte des coefficients de ruissellement (et d'é-
coulement) nettement supérieurs (doubles bien souvent). Mais,
par ailleurs, pour une fréquence donnée de l'évènement "pluie"
la hauteur de précipitations étant plus faible en France
(30 mm contre 50 à 80 mm par exemple), le débit spécifique
maximal de la crue résultante de même fréquence est ici nette-
ment inférieur (de 2 à 3 fois environ) à ce qui est observé
en Afrique par exemple.






















CHA PIT R E IV
L'ECOULL~ŒNT du RU de l'ORGEVAL
et de ses AFFLUENTS
Il s'agit, dans ce dernier chapitre, de fournir
quc.:;lques éléments c1' information sur l'abondsllce de l'écoule-
ment du ru de l'ORGEVüL et de ses affluents.
La période d'observ~tions disponibles va de M~rs
1962 à Septembre 1963 inclus ; elle ne comporte c~ucune 3.illl8e
civile complète.
En outre, il y a eu des arr~ts de fonctionnement des
limnigraphes qui ont con~raint à faire ce:rt,",~ine8 ext:L... apola-
tians pour estim8r les dc.:bi ts non observss. Mais œ.iJ.es, Jes Jacunes
du mois de Juin 1963 à llELARCHEZ n'ont pu être combl~es.
D'autre )Grt, l'~ppréoiation mClxim~le, possible
jusqu'alors, du detli-centimètre entratne une forte imprécision
sur la connaiSSc.èlce des débits de basses e2UX et même de
TllOyennes eaux. Cette imprécision n'est peut-être :9ë\S trop gra.ve
à l'échelle du bil:~ émnuel mais elle peut être conséquente à
l'échelle mensuelle et d2-vantage encore pour l'eXLi1ilen des
débits d'étiage.
Enfin, la mcconnaissance actuelle des dcibi ts de
basses eaux à l cA, station des AVENELLES perturbje, on le .sait,
po.r le barrage du moulin j rend impossible tout oalcul d' écou-
lement mensuel en ce lie~.
Avan t de ];:lé.sser à l'examen des dsbits, il serait
judicieux de situer c.u point de vue pluviométrique, la période
d'observations. Il he s'agit pas encore d'entre)rendre une
analyse sta~istiQue de cette question mais de se faire une
première id(;e.
:------------------ .-------------- ....-.:---- - . ------':--------':
':1962 Etiage absrùu': 2-3 Septembre : 2ème Qz aine de Sept ..: 22-30 Sept;~





'. D C E : 0,16 0,024 21 0,85 '. 37,5 0,36':•




': 1963 Etiage absolu: 2 Aodt 2àne Qzaine de Sept .': 4 Aot1t '.
·'. '. '. '.• Etiage absolu' 0,50 0,076 29,5 1,20 · 37,5 0,36:
'. '. '.• •







: Le THEIL :LA GOUGE••MELARCHEZ
En renouvelant les l'8SerVes formulées quant à la
signification des dibits d'étiage, nous en yrssentons les
valeurs et dates d'apparition pour 1962 et 1963 dans le
tableau récapitulatif ci-dessous :
- 38 -
(1) Q en l/s
(2) q en 1/s.km2
La hauteur de pr~cipitations sur les bassins de
l'ORGEVAL, à l'échelle mensuelle, paratt ~tre en bonne concor-
donce avec celle qui est relevée au poste du lycée de COULOM-
MIERS. La moyenne annuelle en cette ville est voisine de
700 ~l. L'année 1962 y a reçu 696 mm avec une répartition
assez hom('lgène~mis à part les mois de Janvier,excédentaire
avec 27 mm, et de Juin , déficitaire avec 12 mm. A première
vue, en 1962, on peut s'attendre à un écoulement po,S très
différent de celui de lla.nn8e moyenne.
Pour 1963, seul le 1er semestre au poste officiel
est connu. On y constate la faiblesse relative de J~1vier et
F2vrier (14 et 24 mm) mais surtout l'abondance de Juin qui,
avec 164 mm, doit repr8senter un record, car depuis 1934 seuls
les mois de Juin 1951 et 1958 ont dépassé 100 ram (123 et
105 mm). Qui plus est, selon les relevés du bassin, il faut
s'attendre à 125 mm environ pour le mois d 1A011t, autre abon-
d8nce record pour les 30 dernières années égalée en 1941 et
seulement d0passée en 1960 avec 160 TIlnl. Ainsi,m~me avec une
sécheresse du dernier trimestre, les précipit~'.,tions de 1963
devr~ient ais~ment dépasser 700 TIlnl. On peut donc s'attendre
8, un écoulement assez abonc1c1l1.t, surtout en ce Clui concerne









































La faiblesse des étiages de la station de l'IELl-1RCHEZ
était soupçonn8e dès l'c:tude gôologique : le ru du Fossé ROGNON
en ce lii.:;U nt; dr<J.,.ine que l~~:: lin;ons où ne s' inst,lllG _~UCU1lG
rrtT.'pc fJ'ëcrr'è.:1...J.'10ntt:. Il n',·;ot ).'f~ incO:1csvcl,ble d,~ v,ir l1..:.1 t.,risse-
ment cormlet du ru Çn C'.ÏE1:(; fj~CJ)t; 2, IŒL!,RCHrZ. LI,:.)}l,',l"'ition des
:;;re;üères SOLcces de l~" n"'.f),ie o.es cc.,lc, ires de 13J.LI:2 :;:'G'_~OE; :.nt
sur les c,r,··ilsr~ vert8:=: do JjJ.: Cl8 c8rtille :3.
'
=Jond;.i0e ,'U ru du
F0..Qsé ROGFON à LA GOUG.r.:.
La faiblesse relative des étiages de l'ORGEVhL
S'exIJlique assez mal. On peut incriminer la lo~alisation des
sources qui favorisent peut-être le bassin de LA GOUGE et
l' c1bondance des 8t~',ngs'SUl" le haut bc.1ssin du ru du ROGNON
d'où les écoulements d'étiage ne doivent pas sortir. Ceci
devr~ ~tre v8rifi~ ~ar des c~uapagnes systématiques de jaugea-
ges d'Ctiage en des sections judicieusement choisies et dif-
férentes de celles qui sont équip~es de limnigr~phes.
On trouver;::" SUl" les trois table~mx joints,
l~s bilans mensuels d'~coulelî1ent des bassins limit~s à :tvIELAR-
CHEZ, L.h GOUGE et le TI-HEL.
En dehors ~es remarques relatives ?.ux dCbits d!(jtiage,
la comparaison des cLbits de hautes esux de la s:.11son d ' hiver
cor~le des mois d'2té pluvieux montre une sup~riorité des
coefficients d'écoulement à :tvIELbRCHEZ surtout et LA GOUGE,
vis-à-vis de ceux de l'ORGEVAL. Ceci confirme 12, divergence
observ6e entre les coefficients de ruissellement relatifs à
des averses bien déterminées et doit trouver aussi son expli-
cation dans les diffsrences de taux de boisement.
rvrême analOGie é1vec les résult2,tS de l' (Stude des
coefficients de ruissellement : les coefficients d'~c8ulement
sont bien plus fcdbles lJOUr les mois d '8t;J que pour les mois
d 'hiver à hauteurs de pluie comparables (Jui.n et l,oat 1963
par rapport à l'lars 1962 par exemple).
De cette façon, l'ann8e 1963 qui a eu un ~té humide
ne bènrjficie pe:....s, cOi,lpa,rativement, d'un écoulement global supé-
rieur à celui de 1962.
:--~-----------------:-~~~~-----:--~--------:------------:--------~--~-:











































































































































































BTI..AN }JENSUEL d 'ECOULEMENT du BASSDJ de 1 ' ORGEVAL
-42-
- 43 -
On peut faire les quelques remarques suivcmtes :
3 f 4 lis .lŒl2
, HELARCHEZ
- a
2,8 lis .km2 , Li"\. GOUGE- a
- 2,7 lis .kr:12 au THEIL.
qui conlprennent chacune a)proximativement une saison de hautes





c) le bassin de k, GOUGE 2ccuse moins que celui d'ORGEVAL la
~iminuti?n du coefficient drGcou~emen~ de 196) p::.;.r.rû-pport
a 1962 (lnfluence des sources preponder~1te ?), pUlsque la
lame d
'
eé1u écoulée totale y croît alors qu'elle diminue
élU THEIL,
d) pour la première: ~êl~iode cons id,~r8e, les lüodules Sp8 cifi-
ques sont les Sl'..iV~11ts :
a) 12, lame d reau écoulée à l·illL1iRCHEZ dépasse de 20 % environ
celles de LA GOUGE et de l'ORGEVAL: 106 ~illl contre 88 et
84 mm,
b) le d8ficit d'~:coulement moyen doit ~tre voisin de 500 mm,
m~ds il peut sr élever bien au-delà (650 mm par exemple en
1963) ,
Ces valeUl~s ne doivent pas être be~ucoup éloign2es
du module moyen.
Ne lJOUV2l1t f0irc (1e COlUl)araison ent~,-"'e années civiles,








































CON C LUS ION
Bien que très courte et g~évée de ~uelques l~cunes,
cette première; }}'~rioc1e de fonctionnement des b2.ssins expéri-
mentaux de l'ORGEVAL s'est cependant révél~e très intéres-
scmte i l'ex~"men prêliminélire des r{sultats d'observations
a dégagé de larges perspectives et ouvert les chemins d cti1S
lesquels la recherche et l'D1terprétation future s'engQgeront
vrë:Lisemblclblement en direction de conclusions f:l."uctueuses.
De ces ~erspectives, il est judicieux de mettre en
relief :
1) la divergence de structure des hydror;ra'Îlr:1eS de crue provo-
qU~s par une pluie d~pressionnaire et par lk~ or2ge,
2) la tend3l1ce (cc: ",verses estivales à moins ruisseler que
celles des autres sdisons,
3) l'influence (LU taux de boisement dans le sens de la r~duc­
tion des coefficients de ruissellement et d'8coulementCà un moindre degré),
4) l'importance 0.e8 dêbi ts de b~lsses eaux d~:.l13 la oonsti tu-
tion des 2coulencnts annuels et Id n~ces8it2 de l)r(~ci'3er
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BASSINS EXPERIMENTAUX de L'ORGEVAL
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CRUE du 30 .3.1962
/J/V. 1'51 /10



























BASSINS EXPERIMENTAUX de L'ORGEVAL
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1 560 Le rû du FOSSË RQGNON à MELARCHEZ
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1 Le rû du FOSSË ROGNON à LA GOUG E
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1 /JIV_ 261 146
1.
5A
N.f}. Apartir du 21 Avril les
cotes à/ ëchelle sont SOu.s l'in-
fluence dv barrage aval, les
débits sont inCalculables exacte·
ment.
1DESSIHt:
Mars à Décembre 1962
1 1 1 Il 1 1
A M J J






















1 Le A des AVENELLES au MOULINru
1 Janvier à Juillet 1963
4000
1 N:fJ. Influence du barrage aval
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1 L'ORGEVAL AU THEIL
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1 : 2 : 3 : 4 : 5 : 6 : 7 : 8 : 9 : 10 : 11: 12 : 13 : 14 : 15 : 16 : 17 : 18 : 19
:
:-----~-----:-----:-----:-----:-----:-----:---~-:-----:-----:-----:-----:-----:~---:-----:-----:----- :-----:-----:-----:
: : : : : : : :
4 : 0,8 : 0,5 : 0,7 : 0,4 : 0,9 : 0,8 : 0,4 : : : 1,4 : : 0,6 : 0,4 : 1,2 : 1,2 : 0,6 : : 0,4 : 0,6
5 : 2,5 : 2,9 : 4,1 : 2,7 : 3,1 : 3,7 : 3,0 : : : 2,0 : : 2,6 : 1,2 : 5,4 : 4,8 : 4,6 : : 2,2 : 1,8
: : . . .. " .
8 :10,0 : 9,5 : 8,~ : 9,O : 9,4 : 9,6 :14,0 :10,6 : : :11,6 :10,4 :10,6 :11,0 : 9,6 :10,2 : : 9,8 :12,2
10 : 88: 9 ° : 7 9 : 8 ° : 86: 85: 81: 96: 8 ° : : 8,4 : 7,6 : 8,6 : 5,4 : 6,8 : 8,0 : 7,4 : 8,0 : 9,0
.'.'.'.'.'.'.'.'.' .11 '17 2 '17 ° "14 5 '14 9 '16 5 '16 6 '16 5 '19 2 '15 4 . ;22,8 ;16,6 ;17,2 ;15,8 ;15,0 ;14,4 ;14,4 ;17,2 :17,2
.'.'.'.'.'.'.'.'.' .
: : : : : : : : :
26 ; ; ; ; ; ; ; ; 3 4 ; 26: 1 2 : 12: 1 6 : 34: 78: 7 2 : 3 6 : 52: 58; 4 4
..... " .. '.'"'.'.'.'.'.'.'.'.'.'27 ; 4,5 ; 4,5 ; 3,0 ; 4,2 ; 3,5 ; 3,3 ; 3,5 ; 0,6 ; 0,6 ; 1,0 ; ; ; ; ; ; ; ; ;
29 :16,5 :17,0 :16,1 :15,6 :15,9 :15,8 :15,1 :16,6 :14,8 :16,2 :13,4 :14,0 :14,6 :12,6 :13,2 :13,4 :13,0 :15,0 :16,8
30 :30,3 :29,1 :26,0 :25,3 :27,7 :26,9 :27,0 :30,6 :26,2 :35,4 :28,8 :22,6 :25,0 :23,6 :24,0 :23,2 :23,2 :25,8 :30,2
. .. . . . . .. . . . .. . . . . . . .. ..
:--:--:---:--:-:~ ...:--:----:----:--:-:--:-:--:----:-:--:-:--:-:
:Total:90,6 :89,5 :80,5 :80,1 :85,6 :85,2 :87,6 :90,6 :67,6 :57,2 :86,2 :76,0 :81,0 :82,8 :81,8 :78,0 :63,2 :84,2 :92,2
. . . . . ..
~-==- ---
N.E. Lorsqu'il ;/ e. eu 2 ou 3 averses de.ns la même jOUl'n§e, dont les relevés ont pu être sép-~r2s, ceux-ci
ont été report0s Ci la même d:::.te suivie de le. lùcmtion Ilbis:1 pour la 2ème pluie et de la men-~ion ;iterl1
pour la 3ème.
--~-------~--------




'~PP- . . . . . . . . . . . . . . .
; na; 1; 2; 3; 4; 5; 6; 7; 8; 9; 10; 11; 12; 13; 14; 15; 16: 17: 18: 19:
:Jo: : : : : : : : : : : : : : : :
' ' '~-...a_. ._. . . . . ._.__. .__._. ' , ,_,
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
.. .. .. .. .. .... .... ..
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
3 : 2,0 : 1,5 : 1,5 : 1,4 : 1,7 : 3,0 : 3,0 : 1,6 : 1,4 : 2,4 : : 2,4 : 2,6 : 2,4 : 2,2 : 2,4 : 2,2 : 2,2 : 3,2
5 :17,8 :16,4 :16,0 :17,5 :18,0 :20,0 :20,5 :17,4 :17,4 :19,6 : :17,2 :17,0 :18,2 :18,6 :18,0 :17,4 :21,8 :21,0
6 : 6,5 : 6,8 : 6,0 : 5,8 : 5,9 : 6,1 : 6,3 : 7,2 : 5,4 : 5,0 : : 4,6 : 3,8 : 3,4 : 4,6 : 4,6 : 6,4 : 7,2 : 7,2
8 ; 3,1 ; 3,3 ; 3,6 ; 3,7 ; 3,6 ; 3,3 ; 3,2 ; 4,2 ; 5,0 ; 3,0 ; ; 2,6 ; 2,4 ; 2,8 ; 4,0 ; 3,0 ; 3,4 ; 3,8 ; 4,0
9 : 2,0 : 2,0 : 4,3 : 4, 1 : 3,9 : 2,0 : 2, 1 : 2,2 : 4,6 : 1,8 : : 2, 6 : 1,00: 1,4 : 1,2 : 1,4 : 1,4 : 1,2 : 2,0
: : : : : : : : : :
.. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
.. .. .. .. .. .. . .. .. ..
14 : 2,1 : 1,8 : 1,5 : 1,5 : 1,9 : 2,0 : 2,2 : 2,0 : 1,6 : 2,2 : : 1,6 : 2,0 : 3,2 : 2,2 : 1,2 : 1,2 : 0,8 : 2,0
15 : 3,4 : 3,6 : 3,0 : 3,0 : 3,3 : 3,5 : 3,1 : 3,8 : 3,2 : 2,8 : : 2,8 : 2,4 : 2,8 : 2,4 : 3,4 : 2,2 : 2,4 : 3,0
17 : 9,7 : 9,6 : 6,0 : 6,1 : 6,2 : 5,9 : 7,8 : 9,4 : 6,2 : 9,6 : 6,6 : 8,2 : 7,6 : 9,8 : 8,4 : 8,4 : 8,2 : 9,0 : 9,0
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
:-----:-----:-----:-----:-----:----~:~:-----:-----:-----:-----:~:-----:-----:-----:-----:-----:-----: -----:-----:
:Total:466 :45 0 :41 9 :43 1 :44 5 :45 8 :48 2 :47 8 :44 8 :46 4 : :42 0 :38 8 :44 0 :43 6 :42 4 :42 4 :48 4 :51 4
.. '.'.'.'.'.'.'.'.'.' .. '.'.'.'.'.'.'.'
-------------------




C'.0: 1 : 2 : 3 : 4 : 5 : 6 : 7 : 8 : 9 : 10 : 11: 12: 13: 14: 15: 16: 17: 18: 19
: JOll~ : : : : : : : : : : : : : : : : : : :._-=~-_.__._._.__._--_._--_._-_._-_.__.__.__.__.__._--_._"'_._._--'
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
4 : 2,0 : 1,6 : 1,2 : 1,1 : 1,5 : 1,7 : 2,1 : 1,8 : 1,2 : 2,6 : 3,00: 1,6 : 0,8 : 0,8 : 1,6 : 1,2 : 1,2 : 1,6 : 1,8
5 : 5,7 : 5,3 : 5,0 : 5,1 : 6,0 : 6,8 : 6,0 : 5,4 : 5,2 : 5,8 : 5,6 : 7,4 : 7,6 : 7,6 : 9,4 : 7,2 : 6,6 : 9,2 : 7,6
.... ..
.... ..
8 : 2,7 : 2,5 : 2,7 : 2,8 : 2,7 : 2,3 : 2,1 : 2,6 : 2,4 : 2,8 : 2,4 : 1,8 : 3,6 : 1,2 : 2,4 : 2,0 : 1,8 : 3,0 : 1,8
9 : 2,9 : 2,3 : 1,8 : 1,9 : 2,1 : 2,6 : 2,4 : 2,6 : 2,0 : 2,8 : 2,2 : 2,4 : 2,8 : 2,4 : 3,2 : 2,6 : 2,4 : 2,4 : 2,6
10 : 1,5 : 1,6 : 1,4 : 1,5 : 1,7 : 1,6 : 1,5 : 1,8 : 1,6 : 1,6 : 0,6 : 0,8 : 1,4 : 0,8 : 1,8 : 1,0 : 1,0 : 2,4 : 1,2
11 : 3,4 : 2,0 : 1,3 : 1,2 : 1,3 : 1,4 : 3,0 : 2,6 : 1,6 : 5,8 : 1,2 : 2,6 : 1,8 : 1,8 : 3,4 : 2,0 : 1,4 : 2,2 : 1,4
:11 bis: 6,2 : 4,0 : 3,5 : 3,9 : 6,0 : 8,0 : 9,0.: 6,0 : 3,8 :10,4 : 7,6 : 3,0 :13,0 : 8,6 :10,0 : 8,0 : 8,0 : 6,6 : 8,0
12: : : : : : : : 1,2 : 1,0 : u,6 : 0,4 : 0,4 : 0,2 : 0,2 : 0,2 : 0,2
15 : 2,1 : 2,3 : 3,3 : 2,8 : 2,6 : 2,1 : 2,° : 2,° : 2,4 : 1,8 : : 1,4 : 1,° : 1,4 : 2,° : 1,2 : 1,4 : 1,6 : 2,°
16 . 1 3 . 1 ° . ° 8 . ° 9 . ° 7 . ° 8 . ° 7 . 1 2 . ° 8 . 1 ° . . 0,6 . 0,8 . 1,2 . 1,4 . 0,6 . 0,8 . 1,4 . 1,2
17 : 0'7 : 0'6 : 0'5 : 0'8 : 0'8 : 0'8 : 0'7 : 0'6 : 0'6 : 0'8 : : ° 6 : 08: 04: ° 8 : ° 6 : ° 6 : ° 8 : ° 8
.'.'.,.'.'.'.'.'.'.' .. '.'.'.'.'.'.'.'.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
19 : 1,2 : 1,5 : 3,2 : 3,1 : 3,0 : 3,0 : 3,0 : 1,6 : 2,8 : 0,4 : : 1,4 : 3,0 : 1,4 : 2,2 : 3;6 : 2,4 : 0,8 : 3,0
21 : 1,3 : 1,4 : 1,2 : 1,2 : 1,3 : 1,0 : 1,1 : 1,4 : 1,4 : 1,4 : 1,2 : 1,0 : 0,8 : 2,0 : 2,0 : 1,2 : 1,2 : 2,0 : 2,0
22 : 0,9 : 0,7 : 0,3 : 0,6 : 0,2 : 0,9 : 1,0 : 0,4 : 0,6 : 1,0 : : 0,8 : 1,0 : 1,4 : 1,4 : 1,00: 0,6 : 1,4 : 1,2
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
24 : 2,4 : 2,1 : 1,1 : 1,0 : 2,0 : 2,3 : 2,5 : 2,2 : 1,2 : 1,8 : : 3,4 : 4,2 : 6,0 : 5,2 : 2,8 : 3,2 : 3,6 : 3,4
25 : 1,5 : 1,2 : 0,8 : 0,4 : 2,0 : 2,4 : 2,0 : 1,4 : 0,2 : 1,4 : : 1,0 : 1,6 : 1,2 : 1,6 : 1,6 : 0,4 : 1,0 : 2,6
26 : 2,3 : 6,6 : 8,1 : 8,2 : 6,0 : 3,1 : 5,0 : 2,2 : 7,8 : 2,2 : : 5,6 : 2,2 : 1,4 : 3,4 : 8,6 : 2,0 : 4,2 : 3,0
27: : : : : : : : : 4,2 : : : : : : : : : : 1,°
28 :17,3 :17,0 :17,2 :16,5 :12,0 : 6,6 : 6,7 :14,2 :12,2 :12,4 : : 3,2 : 3,6 : 3,6 : 3,4 : 4,2 : 2,0 : 4,0 : 3,4
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:
:T~tal:55,4 :53,7 :53,4 :53,0 :51,9 :47,4 :50,8 :51,2 :53,0 :46,6 : :39,0 :50,2 :43,4 :55,4 :49,6 :37,0 :48,2 :48,0
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
=----==----=-:-=:.....=.:.~:::. :.::: ==--=--== -::.:::.:.. ~..:=::: -=-:'::: --=::.:. :'_-=-- :::-=-=. =--= :::-. =::: ==-~:-:=--: =..:.= -=:=~.==-:.=- =-:.=..::. ~....:::.-=.==-~. ::"".=...:.. ==.. == ==-.::......: ~ =-....: =-==- =-
-------------------
HAUTEURS des PRECIPITATIONS JOURNALIERES
(rrrrn)
~n 192~
: \~: - --: : : : : : : : : : : : : : : :
:~~:~:~--:~:.-:__:~:~-:~:~--:~~:~~:~:~~:~4 :~:~~:~:~: __19_:
. . .
. . . . . . . . . . . . . . . . .
10 :10,4: 9,5 : 6,5 : 7,4 : 9,8 :11,3 :14,0 :10,4 : 7,8 :10,8 : 9,6 : 7,4 :10,6 : 6,0 :15,2 : 9,6 :14,4 :11,6 :14,2
: 10 bis: 1,2 : 1,5 : 12,0 : 9,8 : 1,7 : 1,2 : 1,3 : 1,6 : 9,° : 1,2 : : CJ, 4 : 1,0 : 0,8 : 2, Ü : 1,4 : 1,2 : 0,6 : 0,2
11 : 1,3 : 1,2 : 1,3 : l,° : 0,9 : 0,8 : 1,2 : 1,4 : 1,2 : 1,2 : : o} 4 : 1,4 : 0,8 : 2,4 : 1,8 : 1,8 : 1,8 : 1,4
· . . . . .. . . . . .. .. .. . . . .. .
.. .. .. .. . . . . .. . . . . . .. .. .. .
14: : : : : : : : : : : : : 17, 8 : 2, 4 : 13 ,4 : CJ} 6
15 : 0,3 : 0,4 : 0,0 : o}o : 0,0 : o,CJ : 0,1 : 0,2 : 0,2 : 0,6 : : 0,6 : 0,8 : 1,4 : 0,8 : 0,4 : 0,6 : 0,4 : 0,4
., .
.... ..
.. .. .. . . .. . . .. . . . . .. . .. . ..
.. . .. .. . . . . . . . . . . .. . . .
18 : 0,0 : 0,0 : 0,0 : 0,0 : 0,0 : CJ,o : 0,0 : 0,0 : 0,0 : 0,0 : : 1,0 : 3,0 : : : 3,8 : 3,4 : 5,2 : CJ,4
19 : 0,0 : 0,0 : 0,0 : 0,0 : 0,0 : 0,0 : 0,0 : 0,0 : 0,0 : 0,4 : : 0,6 : 0,4 : 0,4 : 1,2 : 0,6 : 1,0 : 1,0 : 1,0
.. . .. . . .. . .. "'"
.. . .. . . . . .. .....
· .. . . .. .. . . .. . . . .
· .. .. . . . . . . . . . .
1,6
29 2,0 : 2,4 : 0,0 : 2,4 : 0,0 : 0,0 : 0,6 : 1,0 : 0,6 : 1,2 : 2,0 : 2,0
:_:__:_:_:_: : :__: :_.,:__:_: ..._:__:__u_:_: :__:_:_:
:Total:13 2 :12 6 :19 8 :18 2 :12 4 :13 3 :16 5 :15 6 :20 6 :14 2 :12 0 :10 4 :35 ° :14 ° :36 ° :18 8 :23 6 :22 6 :19 6 :
. . '.'.,.'.'.,.'.,.'.,.,.'.,.,.,.'.'.'.'.
. . . . . . . . . . .. .. . . .. .. . .
- -- =--=.~~=- -===.-.=.=::::-:-.:.:. _::-:::::~-~: ="'--::::-=.:
--------~-----~-~--




~ 1~ 2~ 3 ~ 4: 5~ 6~ 7: 8: 9: 10: 11: 12: 13: 14: 15: 16: 17: 18: 19:
:Jo: : : : : : : : : : : : : : : : : : : :
:-.-------:-:-:---:-:---:---:----:--:--:--:-:-:------:---:-:--:--:----:










































































































































1,4 : 1,0 : 0,8 : 0,8
4,2 : 4,4 : 3,6 : 3,4

















:116 8:106 8:91 2 :92 6
. '. '.'.'
:65 6 :68 8 :86 6 :85 2 :47 4 :64 2 :100 4:
.'.'.'.'.'.'. , .
-------------_~_---
HAUTEURS des PRECIPITATIONS JOURNALIERES
(~)
~g!:...l96~
~. -" ----: app. : :: : : : : : : : : :: 0: 1: 2: 3: 4: 5: 6: 7: 8: 9: 10: 11: 12: 13: 14: 15: 16: 17: 18: 19::Jour : : : : : : : : : : : : : : : : : : : :----- --...-._-_._----._.~- ...--.-._--_.------._--._._._.--.--._--.__._._._.
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
4 : : : : : : : : 0,8 : : : 0,6 : 0,8 : 1,2 : 0,6 : 0,8 : 1,2 : 0,8 : : 1,6
: 4 bis: : : : : : : : 2,0 : : : 0,2 : 1,6 : 4,0 : 3,4 : 2,4 : 4,8 : 4,0 : : 4,6
5 : : : : : : : : 5,4 : : : 10,0 : 1,4 : 3,6 : 3,4 : 3,8 : 3,4 : 2,4 : : 3,0
7 : :
: : : : : : 0 4 : 0 4 : 0 4 : 1 2 : 0,4 : 1 6 : 1 0 : 1 4 : 1 8 : 0 8 : : 1 4
'.'.'.'.'.'.'.'.'.' . · ,. . .
: : :
14 : : : : : : : : 1,8 : 1,4 : : 4,0 : 1,6 : 1,6 : 1,2 : 1,6 : 2,2 : : : 1,8
15 : : : : : : : : 1,00: 1,4 : : 1,0 : 1,0 : 2,0 : 1,6 : 2,0 : 1,2 : 1,0 : : 1,2
16 : : : : : : : : : : : : : : : : 1,2 : 0,8
17 : : : : : : : :17,6 :16,4 : :15,0 :16,4 :12,6 : 7,0 : 9,6 : 4,4 :10,4 : : 13,2
: : : : : : : : :
". : : : : : : : :
20 : : : : : : : : 0,8 : 0,4 : 0,2 : 1,2 : 2,0 : 0,8 : : 0,8 : 0,2 : 0,4 : : 1,6·
: : : : : : : · . . : 02: 06: 12: 04: 12: 12: 08: : 0 622 · 1 00' 0 8 .
: : : : : : : · , . , . .'.'.'.'.'.'.' . · ,. . . . . . . .
24 : : : : : : : : 4,6 : 4,6 : : 3,6 : 4,0 : 5,0 : 0,4 : 4,6 : 3,2 : 3,6 : : 5,2
: : : : : : : : : : : : : : : : :
: : : : : : : : : : : : : : : : :
:---:----:--:-:-:-:----:--:-:-:-:--.--:-:-:-:-:-:-:-:-:
· . : : : : : : · . .
:37,0 :29,8 :33,6 :19,0 :28,2 :24,8 :25,0 : :34 2: Total: . . . :35,4 :25,4 : · ,
· .
-------------------
HAUTEURS des PRECIPITATIONS JOURNALIERES
(mm)
~Et~~~196~
1 : 2 : 3 : 4 : 5 : 6 : 7 " 8 : 9 : 10: 11: 12: 13: 14: 15: 16: 17: 18: 19:
: JollÀ : : : : : : : : : : : : : : : : : : ::~~~:~:-----:-----:-----:-----:-----:~----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----: -----:
3: : : : :: : 0,8 : 1,2 : 1,0 : 0,6 : : : : : : : : 0,4
4 :13,0 :13,4 :13,0 :12,9 :12,9 :12,1 : 9,3 :13,6 :12,2 :11,8 : 9,6 : : 6,4 : 4,8 : 5,2 : 7,2 : 5,8 : 5,8 : 8,8
5 : 9,2 : 9,1 : 8,0 : 8,0 : 8,5 : 7,5 : 7,7 : 9,2 : 8,8 :10,8 : 9,2 : : 9,4 : 8,2 : 8,0 : 8,8 : : 8,2 :10,4
: 6 :15,5 :13,7 :10,2 :10,0 :10,7 : 9,0 : 9,2 :13,6 :10,4 :25,8 :20,6 : : 9,8 : 8,0 : 8,4 : 8,8 : : 8,6 :10,8"
:6 bis:10,0 :11,7 : 9,7 :13,7 :12,7 :12,7 :11,0 :11,4 :11,8 : 9,4 : 9,2 : :10,6 : 6,4 : 6,2 :12,8 : 5,2 : 8,2 :15,6
7 : 2,7 : 2,3 : 2,1 : 1,8 : 2,0 : 1,6 : 2,0 : 2,0 : 2,0 : 3,4 : 1,8 : : 2,6 : 2,00: 2,8 : 2,4 : 1,2 : 2,2 : 2,2
.. .. .. .. ..
.. .. .. .. ..
.. .. . .. ..
.. .. .. .. ..






27 : 1,0 : 0,9 : 0,8 : 0,8 : 1,2 : 1,0 : 1,1 : : 0,8 : 1,0 : 0,4 : 1,8 : 0,8 : 1,6 : 0,6 : 1,2 : 0,8 : 1,0 : 1,2
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
: : : : : : .. :: :::::::::
:----:-:--:-:--:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:--:---:
:Total:53,4 :53,1 :45,5 :48,9 :49,7 :45.,4 :41,6 :52,0 :48,4 :65,2 :52,8 : :42,8 :34,6 :34,6 :43,4: :36,2 :51,0
-------------------
HAUTEURS des PRECIPITATIONS JOURNALIERES
(mm)
Octobre 1962
~ 1 ~ 2 ~ 3 ~ 4 ~ 5 ~ 6 ~ 7 ~ 8 ~ 9 ~ 1O~~- 11.~ 12 ~ 13 ~ 14 ~ 15 ~ 16 ~ 17.~ 18: 19.~
:J : : : : : : : : : : : : : : : : : : : :
:---.-..--,:-:-:---:-:-:-:-:-:-:-:--:----:--:--:-:--:_0:-:
. ~
1 : 1,3 : 1,° : 1, 1 : 1,9 : 1,8 : 1,3 : 1,6 : 0, 8 : 1,° : 1,2 : 1,6 : 1, 6 : 0, 8 : 1,2 : 0, 8 : 1,2 : 1, 6 : 2,° : 2,2





























































































. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
:Total:53,5 :53,9 :53,2 :57,5 :58,8 :49,6 :59,9 :48,8 :57,2 :63,4 :51,4 :83,6 :70,0 :70,6 :75,6 :79,8 :64,0 :85,4 :75,4
. . .
-------------------




1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19
':-'~---:--:--:--:-----:"-'---" :-:-----..:...--.-...:---:----.:~:---":--:-----: -----:---:-----:--:
2 : 6,3 : 6,14: 5,4 : 5,5
, 5 : 1,3 : 1,3
:5 bis: 4,6 : 4,3
: 7: 4,3: 4,5
, , ,
: 9 : 1,5 : 1,8
, ,











































, 5,0 : 5,8






































































































































































































































: 14: 5 2
, "
'14 bis' °8
, "~ 15 ; 3,6










:T0tal:54,6 :53,9 :49,8 :51,2 :55,3 :58,C : 53,8:54,6 :55,0 :60,0
_.=.================-
:61 4 :64 8
, , . , :61,6 :60,8 :51,8 :63,8 :70,8
-------------------


















































































































:12,5 :12,2 :11,8 :12,1 :14,1 :14,7 :12,00:14,2 :12,4





















































: 11,0 : 13,8
0,4 : 1,8
: 4,2: 5,6
: 1,6 : 5,4
. 0 8 . 2 2, . ,
'108'118









30 . 3 7 . 3 4 . 1 0 . 1 2 . 1 1 . 1 5 . 3 1 . 3 6 ; 1 6 ; 4 8 ; 5 8 ; 2 8 ; 1 0 ; 1 4 ; 0 6 . 0 4 . 0 8 . 1 8 . 1 2
.""'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.,.,.,.'.'.' .,
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-- --- ------ ----.- ----- -- - - - ------ ----- - - - - - -- -- -- ---
:Total: : : : : : : :71,4 :68,2 :66,2 : :59,2 :55,8 :54,8 : :45,2 :49,6 :68,6 :76,4
· .
-------------------




:~ 1 ~ 2 ~ ] : 4 ~ 5 : 6 : 7 ~ 8 : 9 : 10 ~ 11 ~ 12: 1]: 14: 15 ~ 16: 17: 18: 19:
:Jo: : : : : : : : : : : : : : : : : : ::
:---.-:----:---:--:-.---:-----:--:--:--:----:----:-:-:-:-:-:-:-:-:
1 : 5,1 : 5,4 : 5,3 : 5,4 : 5,1 : 5,3 : 3,8 : 5,0 : 5,6 : 5,2 : 4,6 : 3,8 : 3,6 : 4,4 : 4,0 : 4,2 : 3,8 : 5,0 : 5,0
2 : 3,8 : 3,9 : 3,7 : 3,4 : 3,5 : 3,6 : 3,8 : 3,8 : 3,8 : 4,2 : 4,6 : 5,0 : 4,2 : 6,2 : 4,2 : 5,2 : 4,(0: 5,2 : 4,0
4- : 06: Il: 10: 1 5 : 1 6 : 0 6 : 07: 18: 1 2 : 0 8 : 04: 0 4 : 06: 06: 04: 02: 02: 0 4 : 0 6
.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. ,5 . 7,7 : 7,5 : 8,3 : 8,1 : 8,2 : 7,7 : 7,2 : 6,2 : 8,2 : 7,0 : 7,4 : 8,6 : 8,0 : 7,4 : 7,0 : 8,6 : 7,8 : 7,8 . 9,0
. . . . . . . . . . . . . . .
: : : : : : : : : : : : : : :
:----:-----:~:---:-:---:------:----:-----:--:-:---:-:-:---:-:-:--:-:-.:
~Total~17,2 ~17,9 ~18,3 ~18,4 ~18,4 ~17,2 ~15,5 ~16,8 ~18,8 ~17,2 ~17,0 ~17,8 ~16,4 ~18,6 ~15,6 ~18,2 ~15,8 ~18,4 ~18,6
N.B. Lorsqu'il y a eu 2 ou 3 averses dans la même journée, dont les relevés ont pu être séparés, ceux-ci
ont été reportés 2. la même date suivie de la mention Vibisn pour la 2ème pluie et de la mention iiterii
pour la 3ème.
-------------------
HAUTEURS des PRECIPITATIONS JOUFUJALIERES
(rrnn)
!:i.~1263
~~ 1 ~ 2 ~ 3 ~ 4 ~ 5 ~ 6 ~ 7 ~ 8 ~ 9 ~ 10 ~ 11 ~ 12 ~ 13 ~ 14 ~ 15 ~ 16 ~ 17 ~ 18 ~ 19 ~





















1,4 : 2,0 : 1,2
0,0 : 0,0 : 0,0








15 :10,1 :10,7 :10,4 :10,7 :10,8 :10,9 :11,0 :10,0 :10,6 : 9,4 :12,8 : 8,8 : 8,4 : 7,2 : 9,2 9,8 :11,2
19
21
1,4 : 1,7 : 1,9
. .
4,8 : 4,0 : 4,2
1,4 : 1,4 : 1,2
. .

















:Total:21,B :21,9 :22,1 :21,4 :21,6 :18,6 :16,9 :17,6 :17,2 :22,0 '19 2 '12 2 :15 6 :12 8 :15 2 : 2 4 :16 4 :19 O'.,.,.,.,.,.,.,. ,
================C;:.- ==-==-=================
-------------------





· ~npp.. . . . . . . . , . . . . . . . . '. . .
; nO; 1 ; 2 ; 3 ; 4 ; 5 ; 6 ; 7 ; 8 ; 9 ; 10; 11; 12; 13; 1~.; 15; 16; 17; 18; 19;
: Jo: : : : : : : : : : : : : : : : : : : :
: :__:_: : ~__.._: .... : :-.__ :__ : _..,.__ :__: : _c=-ca_...... : : : : :_:
8 : 0,6 : 0,9
. .
· 10 : 3,8 : 3,5
· 10 biS 2 ° . 1 6
· .'.'
· 11 : 2,0 : 0,9
12: :






1,1 : 0,9 : 1,0 : 1,0
. . .
4,2 : 3,9 : 4,0 : 4,1
1,5 : 1,4 : 1,3 : 1,5
2,1 : 2,0 : 2;1 : 2,0
1,0 : 0)9












1,8 : 0,6 : 0,6 : 0,2
1,8 : 3,6 : 3,8 : 3,6
1,4 : 0,8 : OJ~ : 0,4
2,2 : 1,8 : 1,6 : 1,2
0,2 : 0,2 : 0,6 : 1,2
0,8 : 1,4 : 1,2 . 1,2
0,4 : 0,6 : 0,8
. .
1.>,0 : 3,1;. : 3,2
0,2 : 0,2 : 0,2
1,2 : 1,4 : 1,0
1,2 : 0,8 : 0,8














































































































































































: ~: _~a=a..,_: ..... : :__ E:.>I_~:"'-__&2: ~_:.--._:_:__~..--: : :__...._: :__: : : : : :
:Total:63,8 :63,0 :62,1 :60,9 :61,9 :63,1 :68,3 :65,6 :62,4 :72,2 : :67 2 :65 2 :61 ° :59 6 :56 8
.',','.'. ,
: 65 2 :70 6'
. , . ,
- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
HAUTEURS des PRECIPITATIONS JOURNALIERES
(mm)
Avril 126J.
:~- 1:· 2: 3: 4: 5: 6: 7: 8: 9: 10~ ~1--:· ~: 13: 14: 15: 16: 1~: 18: 19:
: Jo: : : : : : : : : : : : : : : : : : : :
:-----.--:-:----:--:-~:-:-:...---:---:-:--:---:---:---:--:-:---:-:--:
: : : : : : : : : : : : : :
3 : 4,3 : 4,0 : 2,1 : 2,3 : 3,0 : 3,4 : 2,5 ; 4,2 ; 2,4 : 3,2 : 1,4 : 2,4 : 1,2 : : : 1,0 : : : 1,4
5 : 2,3 : 2,5 : 1,9 : 2,1 : 2,5 : 2,3 : 2,1 : 2,8 : 2,0 : 2,0 : 1,4 : 1,8 : 1,8 : 2,2 : 1,4 : 1,8 : 0,8 : 1,6 : 2,0 ':
6 : 1,4 : 1,9 : 2,2 : 2,1 : 0,7 : 0,8 : 0,9 : 1,0 : 2,4 : 1,2 : 0,8 : 1,8 : 2,0 : 1,6 : 1,2 : 1,0 : 0,4 : 0,8 : 0,8
· . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. 9 : 2,0 : 2,3 : 2,4 : 2,3 : 2,3 : 2,4 : 2,5 : 2,4 : 2,6 : 2,2 : 1,6 : 2,2 : 2,2 : 2,0 : 2,0 : 2,2 : · . '.· 22' 2 8· , . ,
:9 bis: 3,0 : 2,7 : 2,7 : 3,1 : 3,2 : 3,0 : 2,9 : 1,6 : 3,2 : 3,0 : 2,2 : 2,8 : 2,8 : 2,6 : 2,6 : 2,6 : : 2,8 : 3,0
'9 ter' 0 6 . . . . . 1 1 . 1 0 . 2 0 . . 0 6 . 0 8 . 3 0 . 3 8 . 2 2 . 3 0 . 3 4 . : 3,4 : 1,0
.. , ... ,.,., . '.'.'.'.'.'.'.
10 : 3,2 : 3,1 : 3,4 : 3,0 : 3,2 : 3,0 : 3,0 : 3,4 : 3,4 : 4,0 : 3,0 : 3,4 : 3,8 : 3,2 : 3,2 : 3,4 : : 3,8 : 3,8
12 · 1,2 : 1, 1 : 0, 9 : 1,0 : 1, 0 : 1,3 : 1,0 : : 1,4 : 1,4 : 0, 8 : 0,6 : 1, 0 : 1, 2 : 1,2 : 0, 8 : : 1,2 : 1,0
. . . . . . . . . . . . . . . . · .
15 . 0 6 : 0 6 ; 0 7 : 0 8 : 0 8 : 0 8 : 0 8 : 0 8 ; 0 6 ; 0 4 : 0 4 : 0 6 : 1 2 : 1 2 : 0 8 : 0 8 : 0 6 : 1 0 : 1 0 ' .
. ,.,.'.'.'.'.'.'.'. '".'.'.'.'.'.'.'.'.'· . . . . . . . . . . . . . . .
17 : 2,5 : 2,1 : 2,4 ; 2,3 : 2,5 : 2,8 : 2,1 : 2,6 : 1,8 : 2,8 : 2,4 ; 2,4 : 2,8 : 2,6 : 2,4 : 2,2 : 1,6 : 2,4 : 3,0
:17 bis: 3,3 : 3,6: 3,7: 3,8: 3,7: 3,8: 3,9: 3,6: 3,8: 3,6 : 3,8; 5,2: 5,2 : 5,4: 3,6: 4,2 : 1,6: 4,6: 4,4
:17ter 0,8 : ·1,2 : 1,2 : 0,5 : 0,5 : 0,5 : 0,5 : 0,6 ; 0,6 : 1,0 : 0,8 : 1,0 ; 2,0 : 2,4 ; 1,8 : : : 3,4 : 1,4
18 ; 1,4 : 1,3 : 1,0 : 1,4 : 1,3 : 1, 1 : 0,3 : 1,4 : 1,2 : 1,2
20 : 7,0 : 6, 9 : 7, 1 : 7,3 : 7, l : 8, 1 : 7, 1 : 7,0 : 7,0 : 7,0 ~ 5, 4 ~ 7, 2 ~ 8, 2 ~ 7, 6 ~ 8, 0 ~ 6, 6 ~ 5, 6 : 7,4 : 8, 0 .
21 · . . . . . . . 0 2 . 0 2 . 04' 08' 06' 08' 1 0 . 06' 08' 12' 08' 1 4
'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.' .,. . . . . . . . . .
24 . 10,1 :12,7 :12,0 :12,5 :15,1 :16,3 :12,8 :13,6 :12,4 :10,2 : 6,2 : 9,8 : 8,6 : 7,8 : 7,0 : 5,6 : :21 4 : 16 0 ".· , . ,
· . . . . . .
: : : : : :
30 : 6,9 : 6,9 : 6,8 : 8,2 : 7,6 : 7,6 : 6,8 : 7,0 : 7,0 ; 7,0 : 6,0 : 6,8 : 9,0 : 7,0 : 7,0 : 9,6 :10,4 : 9,4 : 9,6
: : : : .. : : : : : : : : '...
:............-.:-:--:-:--:..-.-.:--:-:-....:----:-:~-:-:-----:---:-:----:-:--:---:
~Total;50,6 ~52,9 ~50,5 ~52,7 ~54,5 ~58,3 ~50,2 ~54,2 ~52,O ~51,2 ~37,8 ~51,6 ~56,4 :50,0 :45,8 :46,0 : :66 2 :60 6· , . ,
-.=:=:=~'=
-------------------





765432~• app•.· o·: n: 1: Jo :
. ..--:. ------ • .-.._.----.--'--. ...-.-.--'--'-=--'-'-------.--'-_• ...----.---'--'-'---'---'· . . . . . . . . . . . . . . .
1 :13,2 :13,5 :12,9 :13,0 :13,8 :12,0 :12,0 :13,2 :12,8 :12,4 : 6,0 :14,2 :14,0 :14,0 :13,6 :13,2 :14,6 :14,6 :16,2
2 : 4,0 : 0,9 : 1,2 : 1,8 : 2,0 : 2,1 : 5,2 : 2,0 : 1,6 : 5,6 :10,8 : 4,0 : 4,6 : 4,6 : 5,6 : 5,8 : 5,8 : 4,4 : 3,6









4,2 : 4,0 : 3,8
2,0 : 1,8 : 1,0
: 3,0 : 3,0 : 3,4
: 0,4 : 1,0 : 0,6
: 2,0 : 3,4 : 0,8
:15,4 :14,4 :18,0
: 4,2 : 6,2
:06:20, . ,
: 2,0 : 3,0
: 0,6 : 0,8
: 2,4 : 2~4
:17,0 :16,2










: 2,8 : 2,4
: 1,4 : 0,6
: 3,0 : 3,0
:12,8 :15,0


























: 2,8 : 3,6
:19,4 :15,4 :10,6 :13,0 :17,6
:12,8 :14,0 :17,4 :18,8 :16,0
: 4,6 : 4,6 : 5,6 : 5,2 : 4,0
:13,0 : :20,2
:14,8 :17,4





: 78,4 :83,2 ·88 2 :83 6 :81 8 :83 2 :85 6
.'.'.'.'. , :92,4
-------------------




1 2 3 4 5 6 7 8 9 10: 11: 12
--------====
13: 14: 15: 16 17 18 19
:~:-----:~:-----:-----:-----:---~:---~-:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-~--:-----:
















: 8,6 : 8,2





: 46: 8 6




: 1,6 : 9,0
:17,6 :25,0
:24,4 :13,0
: 86: 6 8
































































































. . . . .. .. .. . . . . . .. .. .. .. .. ..
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
-- ---- _ --- -- _ ---- __ --- ----- ---- --- ---- -""""- -- - -~ ---- -
:Total: : : : : : : :158 0:150 8:197 8: :149 2:153 0:132 2: :146 8: : :162 2:
• ••••••• "" " "0"" .' ••• '.
• 0
-===---=---:-_----: .-
- -" ~----====------==. ~~==-=--===:::::::=::-=- =..-=====---===:-:..=... ~::::::::==-.
-------------------
~{AUTEURS des PRECIPITATIONS JOURNALIERES
(mm)
i~~~


















2,0 : 1,0 : 2,2
. .
0,8 : 1,2 : 0,4
1,8 : 2,0 : 1,2
1,6 : 1,0 : 1,2 : 1,4 : 1,0 : 1,0 : 0,8
1,6 : 2,2 : 1,8 : : 2,4 : 2,0 : 2,6 : 2,0
22 : 0,2
:22bia
i 25 ~ 4,6
0,4 : 2,9 : 3,2
0,1 : : 0,2












0,4 : 3,8 : 3,6 : 5,0
0,4 : 0,2 : 0,4 : 0,6
5,6 : 5,0 : 7,2 : 6,6
0,6 : 2,8
0,4 : 0,4 : 0,4











:14,2 :13,8 :12,6 :
==
'23 4 '24 0 '15 8 :22 6 :25 8 :19 4 :25 0
.'.'.'.'.'.'. ,




~ 1 : 2 ~ 3~ 4 ~ 5 : 6; 7 ~ 8 ~ 9:~-10 : 1:~ ~2 ~ 13: 14- ~ 0:5 :- 16: 17: 18: 19:






























































































































































































































































































































1,4 : 1,2 : 1,6 : 1,6 : 1,0
2,0 : 2,4 : : 2,6 : 2,2
3,6 : 3,6 : : : 5,2
7,6: 8,6: : :10,8
:13,0 :14,0 : : :14,2
. . . .
2,0 : 4,0 : 2,8 : 4,2 : 2,8
6,0 : 5,8 : 5,8 : 6,6 : 8,6
4,8 : 4,8 : 7,8 :10,2 : 7,4
3,2 : 3,6 : 4,0 : 4,6 : 5,8
6,4 : 6,2 : 7,2 : 8,4 : 9,8
. . . .
3,0 : 3,8 : 5,2 : 5,2 : 5,0
0,6 : 0,8 : 0,4 : : 0,6
1,4 : 0,8 : 3,0 : 2,0 : 2,6 : 0,6 : 1,6 : 2,0 : 0,6 : 1,4 : : 1,8
31' , . . . , . . 9 8 : 9 4 : 8 6 :10 8 :10 6 :10 2 :10 8 : 9 2 : 9 ° : 7 8 : 7 4





: 18 : 16,9













:1262:1270:121 8:126.8: ::1290: :1308:1178:1120:
· . """'" .. ' .. ',',' ..
_.-. ~----=::=: ~.=:::=-~--.:::" -:.:-:...- ..:.:.--=--- '--==-:.-=::~::.. ==-_.:::=--;-:--;:.-=-:=:=.-..:.~.:. .=.:: ===-~._= =-~--=.-;=--~ --:,-:.:. =~...,;. ===_.:-::::.-=-=-..::::=.-==-===":'_""""=""': ~:~--==-'. ~==- .:::-:::"'-~-=-":':=:::::=.::=:::"'':'===-:=-===-:;'
Nota - Le total du relevé des pluviomètres de 1 à 7 comprend 1 jour de Septembre.
-------------------





:\~;: : : : : : : : : : : : : : : : : :
~~~~~~~~~__~~_~~:~~~~ __~~_ 10_~~~_~~~~~~~~~~~~ ,











7,8 : 6,2 : 3,2
2,4 : : 2,4
6,0 : : 7,6
1,8
0,6 : 1,8 : 0,8
1,0 : 4,0 : 1,6
0,8 : 0,6 : 0,8
. .
3,8 : 3,4 : 2,8
6,4 : 8,4 : 7,0
0,8 : 0,6 ~ 0,6
5,2 : 7,2 : 5,2
2,6 ~ 2,4 ~ 3,0 ~ 1,6
6,4 : 6,6 : 6,4 : 7,2
0,2 : 0,4 : 1,6 : 0,8
23 : : : : : : : : 1,0 : 1,0 : 1,0 : : 2,4 : 2,4 : 2,6 : 2,4 : 2,2 : 2,2 : 0,4 : 1,6
24- : : : : : : : : 8,2 : 8,8 : : : 9,6 :10,2 :12,0 :10,2 : 9,8 :10,0 :10,6 : 9,6
: : : : :
27 : : : : : : : : 0,8 : 1,2 : : : 2,0 : 1,0 : 1,8 : 2,4 : 1,0 : 1,2 : 2,2 : 1,4
: : : : : : : : : : : : : :
:-:---:-:--:-:-:---:---:-:-.",--:--:-----:---:-:--:-:-:-:-:--:




















RECOl'1I'lANDATIONS en VUE d' AJvl-ELIORER l'EXPLOITATION
des BASSINS VERSANTS EXPERIMENTAUX
de l'ORGEVAL
- =:.-- ==- =- =-- =-- =-=-=-
Le schéma dféquipement en vigueur depuis Mars 1962
s'est avéré valable et doit ~tre conservé dans son ensemble. -
Les difficultés rencontr~es ont essentiellement trait à la dé~
terminati0n précise des débits d'étiage et à la connaissance
de leur formation.
Il est donc recorŒaandé :
d'adjoindre aux consignes d'exploitation un progT~~le spécial
de jaugeages d'étiage,
- de modifier les installations de mesure des étiages aux trois
stations de LA GOUGE, des AVENELLES et du THEIL.
D'autre part, étant donné l'influence du taux de
boisement et de la constitution des terrains drainés sur le
régime hydrologique et l'intérêt ~u'il y aurait à préciser
cette influence, il est reco~~ande d'accroître le dispositi~
d'équipement en créant un cinquième bassin versant "expérimental
sur le ru de COURU, dont le bassin, très accidenté, draine un
très fort pourcentage de terrains repOsilllt sur les argiles ver-
tes et le travertin de CHA~œIGNY. La présence de deux hydrolo-
gues sur le terrain au cours de la campagne d'hiver 1963-1964
doit être mise à profit pour réaliser cette extension.
Compte tenu des lacunes et de la courte durée de la
première phase des observations (Mars 1962 - Septembre 1963),
il n'est pas conseillé d'entreprendre, avant deux ans, d'autres
extensirns au plan d'équipement Q..ue celle du ru de COURU.
Toutes les mesures spéciales,relatives aux divers
constituants (autres que l'écoulement de surface) du bilan
hydrologique et à ses facteurs conditionnels qui ont été suggé-
rés à l'origine de ces études, ne devraient être entreprises





















l - PROGRAMME SPEOIAL de JbUGEAGES dJETIAGE -
Il est destiné à parfaire la connaissance des débits
d1étiage sur le bassin de l'ORGEVAL et à expliquer les varia-
tions de leur abondance en recherchant leur mode de formation.
Pour cela, il est recomnl3lldé d'instituer un programme de mesu-
res d'étiage en 9 sections réparties sur le bassin. Oe progr~a­
me pourrait avoir une fréquence hebdomadaire. Les mesures de-
vront être effectuées-aux 9 sections le plus rapidement possi~
ble et en tout cas dans la même journée. Oette journée sera
choisie de telle sorte que le régime des ruisseaux soit bien
celui du tarissement, c'est-à-dire qu'aucune crue (ou gonfle-
ment de l'écoulement de base) ne se soit produite dans les pré-
cédentes 48 heures.
Ce programme peut être appliqué dès latin d'Octobre
1963 et se p0ursuivre durant toute la période de basses eaux
jusqu'à nouvel ordre. Les critères de débit limite supérieur
pourraient être les suivants
0,13 m ou 40 lis à LA GOUGE
0 , 26 m ou 110 lis au THEIL
Les sections de mesures seront
a) les quatre stations de base du réseau de bassinsexpérimen-
taux,
b) cinq nouveaux emplacements où il suffira de procéder à un
nettoyage du lit mineur ct à un rétrécissement si besoin
est :
le ru de l'Etan~ au CROUPET
le ru de BOURGOGNE au champ do tir (confluent ru du ROGNON)
- le ru du ROGrlON au chroap de tir
le ru du ROGNON en amont du confluent du ru de la ferme
PLEISSIER
le ru de la forme PLEISSIER en amont du confluent avec le
ru du ROGNON.
Los jaugeages s'effectueront au micro-moulinet (à la








































































': LA GOUGE :Les A''lENELLES: Le THEIL':
==============================~======================= ============'
Il faut, pour la période estivale de basses eaux,
à la fois disposer d'une section dG contrôle des débits et
d'une précision accrue du limnigranooe.
=======================================================~========~~
2 - EQUIPEMENT pour AMELIORER la PRECISION des tŒSURES d'ETIAGE aux
STATIONS de LA GOUGE, les AVEfTELLES et le THEIL -
Il n'est pas possible de conserver le dispositif
actuel : lit naturel et appréciation du demi··centimètre sur
le limnigramme (réduction l/S).
Etant donné les dôbits d'étiage et l'inconvénient
d 'lill barrage déversoir mobile ccmme à tŒLARCHEZ, il faut énar-
ter la solution du déversoir triangulaire et adopter celle du
déversoir rectangulaire à minces arois à contractions latora·-
. es plaoe dans 1 axe central du lit mineur du cours lGâiïC:t-
~centre d'lUl barrage fixe.
Le calcul des d~mnsions du déversoir a été mené de
telle s0rte que le d0bit d'étiage absolu soit obtenu pour une
charge vois ine de 0,10 III sur la crête du déversoir et que le
dit déversoir puisse contrôler un dêbit proche du débit 03rac-













:Longueur approchée du barrage ':
,: (largeur du ruisseau) :: 2,5 - 3 m
· .
':Hauteur approc'b.ée du barra~e





















En période de hautes eaux. si le niveau dos ruisseaux
dépasse la charge maximale sur le dJversoir. il y aura déverse-
ment 9énéralisé sur le barrage. Il ost alors prévu Q1estimer
les debits par jaugeages au moulinet cornIlle actuellement.
Il serait possible, avec quelques modifications?
d'adopter la réduction 1/1 sur les li~~igraphes XX. muis il est
à craindre qu'une telle sensibilité soit excessive'et que les
limnigrammes enregistrent dG nombreux mouvements parasites et
accidentels 0
L'appréciation du demi-centimètre do charge permet
la connaissance des débits avec une marge d'erreur inférieure
à 4 % jusqu'à une certaine limite. Lors~ue le niveau du cours
d'eau se sera maintenu plus de 5 jours a cette limite: il est
recommandé de modifier la"sensibilitè des limnigraphes XX en











Voici ces llm~tGS :
Le bief dmont du déversoir devra être aménagé par
l'edification de doux murs baj0yers verticaux sur une longueur
suffisante pour régulariser 11 écoulement. On. pc'urrait concevoir
l'installation de la passerelle de jaugeages dans ce bief~ en
amont du déversoir, mais il est à craindre que les vitesses n'y
soient un peu faibles près du fond. Il n';y" a d'ailleurs aucun
inconvénient à mettre les passerelles en aval des déversoirs,
ou plut6t de construire les ~arrages-~éversoirs plusieurs mètres
à l'amont des passerelles existantes~ échelle et limnigraphe
étant situés dans le bief lli~ont du barrage, ce que semblent
permettre los installations existantes.
En l'absence de jaugeages de crue ~ l(;s débits pour--
raient être estimés si le barrage était traité en seuil é~2is
déversant, soit avec un profil type ORAEGER ou simplement
triangulaire à fruit du parement aval.
Ces ég.uipements supplémentaires devraient ôt:::; '-J.l
pl,:ce, pour la, periode de basses eaux de Il été ..1964 t_~_"12.a.~c~;i2'::._~g
JUll1 a peu Eres.










































E~UIPEMENT en BASSIN EXPERTIvŒNTAL du RU de OOURU à la PASSE-
R LLE de l'ARCHE -
Oet équipement devrait Stre réalisé d'urgence afin que
la saison de hautes eaux de l'hiver 19b3-1964 puisse $tre
observée. On peut échelonner l'équipement sur les deux derniers
mois dG 19632afin qU'il soit achevé pour le 1er Janvier 1964.
Pour 12,2 km de bassin versant, il faut prévoir 5 Eostes plu-
viométri~ues qui pourraient tous être des pluviographes à rota-
tion heb omaaaire, étant donné l'éloignement relatif de ce bas-
sin vis-à-vis du groupe de l'ORGEVAL et de la base de BOISSY-
le-OHATEL d'une part, et les ennuis qu'occasionnent les simples
pluviomètres quand ~n n'est pas certain d'une continuité dans
les relevés. Parmi ces appareils, il faut prévoir l pluviogra-
~he à rotation journalière à installer en un lieu le plus cen-
raI possible, compte tenu de la possibilité de trouver une
personne pour effectuer le changement de feuille chaque jour.
La station hydrométrique pourrait ~tre conçue sur le
plan des stations existantes, à savoir:
un barrage-déversoir fixe à l'issue d'un bief canalisé à
section rectangulaire,
un limnigraphe OTT type :xx à rotation mensuelle et échelle de
réduotion 115 et 1/2,5 àvec son échelle de contr61e dans le
bief amont du déversoir,
- une passerelle de jaugeages à l'aval du déversoir (il en
existe déjà une, peut-être utilisable).
Etant donné la structure du bassin et sa superficie,
il faut s'attendre à un régime de basses eaux s'apparent8nt à
celui do Li;. GOUGE aveo des débits inférieurs de moitié r c' cst-
à-dire une gamme de 10 à 35 lis pendant 250 jours par an.• Il
est vraisemblable qu'un déversoir rectangulaire à contraction
latérale, du type prévu pour LA GOUGE, conviendrait parfaitement
si on réduit la charge maximale (donc la hauteur sur crôte) à
0,20 m, mais l'on peut craindre un manque de précision pour les
étiages absolus (charge réduite à 0,05 m). Il serait peut-~tre
~lus judicieux d'éqUiper le ru de OOURU avec un barrage fixe
a déversoir triangulaire do 90° dont la hauteur pourrait Gtre
celle du déversoir de MÊLARCHEZ (0,36 m) ou illGme supérieure
(0,40 fi ~ 0,45 m) sans que l'ouvrage soit trop conséquent.
6 -
ACTIVITES de TERRAIN - JAUGEAGES -
CONSIGNES PARTICULIERES d'EXPLOITATION
pour les AGENTS TECHNIQUES HYDROLOGUES
Les mesures spéciales d'étiage du progran~e exposé
ci-dessus (1) mises à part l'étalonnage des 4 stations du
rôseau constitue le travaii de première urgence. Les mesures
sont recommandées dans l'ordre préférentiel suivant, et- tout
particulièrememt pour les gammes de hauteurs précisées :
étalonnage complet en seconde urgence 7 tout
au moins jusqu'à l'automne 1964.
jaugeages de hautes eaux pour toutes lOG
oates supérieures à 0,75 m à l'échelle.
reprise do l'étalonnage complet par rap~ort
à l'échelle nO 3. Lire à chaque mesure (et
lors des visites du limnigraphe) les cotes
aux 8chelles nO l et 2, en précisant si le
barrage sous le pont est en place ou non.
jaugeages de basses eaux à la capacité de
58 litres, surtout en dessous de 2 lis
(charge au déversoir inférieure à 0,03 m) ]
jaugeage de crue au moulinet en éCOLÜe!llünt
naturel pour toutes les cotes ESD sup8rieu--
res à 0,10 m.
: jaugeages do hautes eaux pour toutes les
cotes supérieures à 0,50 m à lléchclle,
c) Le THEIL
e) Ru de COURU
a) MELARCHEZ
Sans vouloir entrer dGns l'extrGme détail de ces
consignes qui sont,pour la plupart,bicn connUES des deux agents
techniques hydrologues, il s'agit simplement de rccolnmandcr
certaines consignes importantes et selon un ordre préférentiel
afin que les tâches essentielles ne soient pas négligées au











































Les jaugeages de hautes eaux à toutes les stations
devront être faits selon la méthode !lpar verticales" afin de
pallier la variation trop rapide du plan d'cau. (Les abscisses
des verticales fixes sont indiquées sur les 4 passerelles en
service) •
L'usage du moulinet intégrateur DOSSEDAG à descente
constante est fortement recommandé dès que la profondeur dépas-
se 1,30 m à l,50 m.
Il est d'autre part recommandé, dès le mois de Novem-
bre 1963, de reprendre l'exploitation du pluviographe nO Il en
rotation journalière.
Le contrôle au moins hebdcmadaire des pluviographes,
limnigraphes et stution météorologique, est rappelé pour mémoire.
5 ... ACTIVITES de BUREAU -
Dès que possible, à compter de la fin Octobre 1963,
il faudrait :
a) copier la totalité des relevés journaliers du poste pluvio-
métrigue de COULOMMIERS ... Ponts et Chaussées (P~nonce des
crues), en service depuis 1923,
b) copier les hauteurs mensuelles de précipitations à lli~G sta-
tion valable de la région parisienne et dont l'ancienneté
soit déjà notable (plus de 50 ans), peut-Stre celle du Parc
SAINT-MAUR,
c) dépouiller systématiquement par intervalles de 5 minutes
(ou multiples de 5 minutes) tous les pluviogra~llnes pour les
averses typiques nO l ... 3 - ~10 - 12 et l'orage du 3 Octo-
bre ~962,
d) entreprendre le dépouillement systématique de toutes les
observations météorologiques à MELARCHEZ depuis le début des
relevés, suivsnt les normes ORSTOM classiques pour les
divers appareils :
pression moyenne journalière ; maximum et minimum mensuels
température moyenne, maximale et minimale journalière





















nombre d'heures d'insolation journalière
- vitesse moyenne journalière du vent
évaporation diurne et nocturne journalière au Piche
évaporation diurne et nocturne journalière aux deux bacs
d'évaporation après correction des jours de pluie.
Il est recommandé de mener ce travail sans relâche
afin que le retard accumulé soit rattrapé dans un délai infé-
rieur à 6 mois.
En CG qui concerne l'exploitation des bassins pour
la nouvelle campagne conwençant en Novembre 1963, les travaux
de bureau découlant des observations sur le terràin devront
suocéder à celles-ci le plus rapidement possible, la priorité
restant bien entendu aux mesures sur les dépouillements •.
L'ordre préférentiel rccorrunandé pourrait €tre le suivant :
a) dépouillement des jaugeages sans retard,
b) établissement des fiches mensuelles de précipitations, tra-·
cé des isohyètes et calcul des hauteurs moyennes par bassin,
c) individualisation des averses ayant provoqué une crue à une
station quelconque et ouverture du dossier d'averses numé-
roté comprenant :
la carte des isohyètes et le calcul des hauteurs moyennes
de l'averse pour chaque bassin,
le dépOUillement des hyétogrammes nO 8 - 11 et 16,
la préparation du calcul de l'indice de saturation en
évaluant les pluies antÉ;ricuros et les ~ntervalles de
temps,
le relevé des variations des plans d'eau par dépOUillement
des linmigrammes, en fonotion du temps.
d) établissement de la feuille mensuelle des hauteurs moyennes
journalières aux 5 stations par dépouillement des limnigram-
mes.
La transformation des hauteurs en débits ne sera
entreprise qu'à partir de l'été 1964 après confirmation ou






















e) dépouillement systématique (espaces de temps de 5 .r·~ et
multiples) de tous les pluviogrammes pour les averses sim-
ples dont la hauteur de précipitation a dépassé 30 mm en un
point et lors~u'il s'agit d'orage dont l'int(''1si''~8 n:.aximale
dépasse 20 mm/h en 30 minutes environ;
f) poursuite du dépouillement des relevés météorologiques dans
le retard sera comblé.
Dans une perspective à long terme, il est fortement
recommandé d'envisager dès maintenant la structure et la cons-
titution des dossiers d'archives et de classement dos documBnts
en provenance des bassins expérimentaux.
En parallèle avec l'accomplissement dGS travaux de
dépouillement qui ont été brièvement résumés ci-dessus. il est
recommandé de tendre,à l'issue do chaque annBe~ vers
la constitution de deux types de dossiers au sein je deux
ensembles consacrés l'un aux bassins de l'ORGEVAL, l'autre à
celui du OOURU :
a) les dossiers de classement qui sont constitués essentielle-
ment par les sous-dossiers numérotés d'averses ayant donné
lieu à ruissellement et dans lesquels on trouvera tous les
éléments élaborés au cours du dépouillement (&f. p. 8,0).
Il Y aura, en 0utre, trois autres sous-dossiers
annuels :
les feuilles de hauteurs et débits journaliers par
station,
les tableaux mensuels de précipitations journaliè-
res et les cartes d'isohyètes correspondantes,






















b) les dossiers d'archives où seront réunis tous les documents
originaux d'observations après dépouillement com~ et
extraction de tous renseignements utiles à l'élaooration
des dossiers de classement.
Ils comprendront essentiellement :
les carnets d'observations météorologiques
les carnets de terrain de l'hydrologue
les limnigrammes, en rouleaux mensuels, classés
par station
les pluviogrammes classés chronologiquement.
Il est évident qu'en dehors de ces deux types de
dossiers qui sont, en quelque sorte, éteints chaque année, doit
exister pour chaque bassin élémentaire un dossier ouvert en
permanence destiné à recevoir :
les renseignements d'ordre général
le sous-dossier d' archiv::.g::; , .3 mesures de débits
le sous-dossier de tarage de la station (courbes
et bar€mes).
